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FRANCE ET CANADA
Ce que les Canadiens doivent faire

Voici une nouvelle lettre de M. Maurice Hodent, le distingué secré­
taire de la Canadienne. Elle est, comme il le dit lui-même, divisée en 
deux parties: la première consacrée aux sentiments provoqués par la 
guerre, la seconde aux occasions qui s’offrent aux Canadiens dé retirer 
quelques compensations du concours qu’ils donnent aux Alliés. On la 
lira avec émotion et intérêt. Les hommes d’affaires surtout ne devront 
pas oublier les conseils pressants qu’elle contient.

Paris, 6 novembre 1914. 
Cher Monsieur,

Pardonnez-moi de toujours rédi­
ger mes lettres sur deux thèmes 
très différents, de parler de nous 
d’abord, du Canada ensuite. L’inci­
vilité n’est qu’apparente; puis, dans 
des moments si terribles pour ma 
patrie, je ne saurais régler autre­
ment mes pensées.

Notre esprit est si plein de cette 
chose affreuse, — la guerre 1 Dès le 
réveil on y pense et tout le jour il 
n’est question que de cela. Au de­
meurant nous savons peu de cho­
ses, moins peut-être que vous n’en 
connaissez par le service de dépê­
ches du Devoir. Mais pour vous la 
guerre est un drame lointain et, 
quelle que soit votre sympathie, que 
j’ai pour assurée, vous ne pouvez 
pas partager nos émotions. D’abord 
ne croyez pas que notre plus grand 
souci se porte sur les conséquences 
futures de la guerre. Nos armées 
combattent durement depuis un 
mois des bords de la Lys jusqu’aux 
pentes des Vosges; si l’ennemi était 
vainqueur il imposerait d'intoléra­
bles conditions; une partie de notre 
terre française nous serait peut-être 
ravie ; nos parents, nos amis au­
raient la honte de devenir alle­
mands. Mais en vérité, cette peur- 
là ne nous vient pas ; la confiance 
dans le succès final de nos armes 
n’est pas feinte, elle est réglle et 
partagée par presque tous les gens. 
On pose en principe que nous au­
rons le dessus; il semblerait sacrilè- 
g’.' de supposer autre chose et pour 
1 > moment nos espoirs ne vont pas 
a., delà de demain. Quand “les" 
repousserons-nous de Reims, de 
'love, d’Arrâs et de Bruxelles? — 
Tout est là. Dans la rue, les vieux 
s’abordent avec les mots usuels : 
“Kh bien! cela va!” — “Oui, mais 
bien doucement ” — Ne crovez pas 
que “cela” signifie comme d’habitu- 
(le leurs rhumatismes; “cela”, c’est 
la guerre; ils se comprennent sans 
plus d’explications.

Le matin, au lever, en ouvrant la 
fenêtre, on sent le brouillard ou le 
vent glacé: “le petit”, ou “le frère” 
ou “le mari” doivent avoir eu bien 
froid cette nuit dans la tranchée! Le 
soir il pleut à verse: — “Après tout, 
c’est peut-être un bien ; les Tauben 
ne peuvent pas repérer les positions, 
— nuis l’on dit que les Allemands 
pâtissent plus que nous du mauvais 
temps.” — C’est ainsi tout le jour. 
A peine nsc-t-on déjeuner copieuse­
ment: l’idée vient qu’à Péronne ou 
à Arras ou dans tel village du Nord, 
nos parents ou nos amis n’ont pres- 
nue rie ’ mger dans les caves où 
ils se sont réfugiés contre le bom­
bardement.
LES VICTIMES DE LA GUERRE.

Je vous donne là pour ainsi dire 
la menue monnaie de nos inquiétu­
des. Haussons le ton maintenant. 
Je suis, comme vous savez, attaché 
à un lycée qui est en même temps 
ambulance. Parfois le matin, si 
nous n'avons pas de classe, nous 
suivons le convoi de ceux qui, mal­
gré les soins, ont succombé à d’af­
freuses blessures. Le cercueil est 
recouvert d’un drapeau et derrière 
marchent un paysan et une paysan­
ne, tout effarés, tout meurtris, 
éreintés par une journée de chemin 
de fer et qui ne savent pas encore 
comment ils vont souffrir, parce 
qu’ils n’ont-pas compris leuf mal­
heur.

Autre tableau: tout à l’heure vient 
de passer dans la cour de récréation 
une chaise portée sur des épaules 
par quatre brancardiers. Sur cette 
chaise un jeune sous-officier sourit 
faiblement aux élèves qui le regar­
dent ébaubis. Il ne parait pas souf­
frir mais ses jambes sont inertes et 
on le conduit à la salle de radio­
graphie, pour savoir où est l’éclat 
d’obus qui l’a paralysé.

—Hier on m’a présenté un nou­
vel élève, un gamin timide et mala­
droit. C’est le fils d’un capitaine 
tombé dans une embuscade, il y a 
un mois, et fusillé par les Allemands 
qui ne voulaient pas le faire prison- 
"ier en même temps que la patrouil­
le qu’il conduisait. La mère de l’en­
fant est devenue folle et c'est la 
grand’mère qui prend la charge des 
cinq enfants et qui nous confie l’ai- 
né.

—Dans notre entourage immédiat 
les deuils se multiplient. Presque 
chaque jour nous apprenons qu’un 
de nos anciens élèves est mort ou 
blessé. Parmi* nos collègues, trois 
ont été tués dans les Vosges ou sur 
l’Aisne un autre est prisonnier. 
Celui-ci a un fils tué dans les forêts 
des Ardennes, celui-là en a deux 
blessés, dont un prisonnier. Cet au­
tre. . Je ne puLs continuer une énu­
mération sèche oui ne peut faire la 
somme des douleurs.
LES ATROCITES ALLEMANDES.

Mais tout cela c’est la guerre! 
Même ceux dont la peine est la plus 
atroce courbent la tète avec rési­
gnation. Ce qui est intolérable à 
tous c’est la pensée des crimes vo­
lontairement commis par les Alle­
mands: villageois fusillés sans rai­
son ,femmes éventrées devant leurs 
parents, enfants à qui Ton a coupé 
les mains pour que plus tard ils ne 
puissent pas combattre, blessés mu­
tilés sur le champ de bataille ou 
achevés à coups de crosse. Il n’est 
jour où nous n’apprenions quel­

que crime nouveau des barbares. 
Ajoutez à cela leurs actes de traî­
trise, le monstrueux espionnage, les 
mensonges accumulés et cette hy­
pocrisie à la fois grossière et sub­
tile dont se déshonore le peuple al­
lemand. Oh! cette hypocrisie! le 
seul vice au monde que le Français 
n’ait jamais démasqué avec une iro­
nie souriante, — au point que Ma- 
cette et Tartuffe qui voulaient être 
des satires sereines, laissent une 
impression douloureuse — les Alle­
mands nous en abreuvent jusqu’au 
dégoût le plus profond!

Je vous jure qu’ils seraient bien 
surpris, les Allemands, s’ils pou­
vaient lire dans nos coeurs et s’ils 
y voyaient monter toute cette ma­
rée de haine. Au début, nous étions 
si loin de désirer la guerre, l’esprit 
belliqueux était tellement aboli 
chez nous que la paix, la vraie paix, 
eût été très facile à conclure après 
une lutte courtoise où nos armes au­
raient eu quelques succès. Beau­
coup d’entre nous eussent voté Té- 
change du Tonkin et du protectorat 
d’Annam contre l'Alsace et la Lor­
raine. Les Allemands y auraient 
sans doute gagné, car ils auraient 
pu impunément poursuivre l’enva­
hissement méthodique de notre 
pays, si bien commencé dans ces 
vingt dernières années. Maintenant 
ils ont semé une telle haine qu’elle 
durera plus chez nous que leur ran­
cune d’Iéna.

Ils ont voulu ce résultat. Mais en 
même temps ils voudraient en obte­
nir un tout contraire auprès des 
neutres et en particulier des Améri­
cains. Us comptent sur la force du 
mensonge audacieusement affirmé 
et soutenu malgré tout.

Far bonheur pour nous la vérité 
s’imposera quand même. Nous 

l compterons comme une victoire 
! aussi importante qu’un succès de 
nos armes la publication des rap­
ports de la Commission d’enquète 
des neutres. Une des raisons qui 
nous ont fait applaudir à l’arrivée 

| du contingent canadien, c’est que I non seulement ces trente mille hom­
mes apporteront à nos amis anglais 
l’appui de leurs armes, mais encore 
ils écriront cljez eux et raconteront 
plus tard ce qu’ils auront vu, de 
leurs yeux vu, dans nos pitoyables 
pays du Nord.

i Nous regrettons bien de n’en 
avoir pas aperçu un seul à Paris, de 
ces volontaires canadiens. Us au- 

j raient attiré l'attention du peuple 
parisien et Souligné l’importance de 
l’effort accompli par le Canada. On 
ne parle pas assez du Canada chez 
nous. Je sais bien que des journaux 
autorisés, le Temps, le Figaro, l’E­
cho de. Paris ont consacré des arti­
cles à l’arrivée du contingent cana­
dien en Angleterre. Mais le gros pu­
blic ne s’intéresse en ce moment 
qu'aux faits et aux anecdotes de la 
guerre. Ces articles n’ont pas eu un 
suffisant retentissement auprès de* 
lui. Notre peuple parisien est ému 
quand il voit passer un Sénégalais 
ou un soldat indien dans la rue; il 
l’est bien plus encore quand il suit 
du regard les confortables automo­
biles de l’ambulance australienne. 
Puisque les Canadiens ont aussi 
leur ambulance, pourquoi ne Tai-je 
pas vue? Pourquoi ne sais-je pas où 
elle est?

OU SONT LES CANADIENS?
Cela est de plus d’importance 

qu’on ne croit. U y a quelques mois 
je ne pouvais guère aller dans une 
maison ou descendre sur le boule­
vard sans qu’on me présente à quel­
que Canadien fraîchement débar­
qué. D’où vient qu’on n’en voit 
plus ? Je sais bien que la plupart 
venaient en touristes, mais d’autres 
aussi venaient pour leurs affaires.

' N y a-t-il plus d’affaires à conclure 
en France ?

Je vous livre telle qu’elle est cette 
impression purement physique. On 
ne parle pas assez du Canada à Pa­
ris et en France, il n’y tient pas sa 
place, celle à laquelle lui donne 
droit le grand sacrifice qu’il a fait 
en hommes et en argent, à l’occa­
sion de la guerre. Je suis d’avis 

i qu’une nation ne doit pas faire de 
| geste politique qui ne réponde à 
un but dans le sens de son dévelop- 

| peinent. Celui du Canada a une si- 
j gnification précise au point de vue 
I impérialiste, mais il ne m’appar­
tient pas de l’interpréter. U reste à 
savoir si on ne veut pas lui donner 

i une signification mondiale et en 
tous cas européenne. Car enfin c’est 
sur le continent que les Canadiens 

j vont se battre, c’est pour la guerre 
continentale que des millions sont 
dépensés. L’action du Canada est 
donc nécessairement directe et 
n’est pas toute médiatisée par T An­
gleterre. De même les réactions de 
la guerre seront directes. Bien di­
rectement pèseront les impôts, bien 
directement se ressentira l’arrêt du 
commerce entre Allemagne et Ca­
nada.

Ma conclusion est donc que non 
i seulement le Canada a le droit mais 
qu’il a le devoir de faire valoir di- 

i rectement son effort en France. 
Déjà, je le sais et je m’en félicite 
grandement, il a obtenu la nomina­
tion d’une commission française 
chargée de passer des commandes 
pour le compte du gouvernement, 

i C'est quelque chose, mais ce n’est 
j pas suffisant. Il faut que le com- 
. merce et l’industrie privés viennent 
1 marquer leur place sur notre mar­

ché — qu’ils viennent, en chair et , merons la place du commerce alle- 
en os, et qu’ils se fassent connaître, tnand. “Messieurs les Canadiens, ti- 
Nous y applaudirons d’autant J rez les premiers !” 
mieux que nous demanderons notre J
revanche après la guerre et rècla-1 M. HODENT.

On se rappellera que le Devoir a été le premier à suggérer aux hom­
mes d’affaires canadiens Tenvoi de représentants sur les marchés euro­
péens. La persistance que M. Hodent met à répéter ce conseil prouve 
d’abord que nous avions raison, ensuite que nos gens sont lents à com­
prendre et à se décider. Le marché d’un pays dont les importations 
représentent une valeur de plus d’un milliard et demi de piastres n’est 
pourtant pas à dédaigner, surtout quand ses achats comprennent quan­
tité de produits que nous pouvons fournir. Ainsi la France achète an­
nuellement pour près de 1(1 millions de piastres de produits laitiers, 6 
millions de piastres de voitures, plus de 10 millions de piastres d’arti­
cles de coton, presque autant d’oeufs, près de 15 millions de piastres de 
poisson, 12 millions de piastres de fruits, 1 million de piastres de fa­
rine de blé, plus de 35 millions de piastres de peaux vertes, 2 millions 
de piastres de cornes de bestiaux, 3 millions de piastres de machines à 
coudre, 11 millions de piastres de viandes, 15 millions de piastres de 
papier, 9 millions de piastres de pulpe, 34 millions de piastres de bois 
de toutes sortes, 9 millions de piastres de patates, etc. Voilà donc un 
marché qui demande chaque année à l’étranger près de 200 millions de 
piastres de produits que nous pouvons lui fournir. Et c’est à peine si 
nous lui en vendons pour 2 à 3 millions. L’on voit tout de suite quel 
champ commercial la France peut être pour nous. Sans doute, nous ne 
pouvons espérer tout avoir, mais chose certaine, nous n’aurons rien si 
nous ne nous donnons pas la peine d’aller solliciter sur place, offrir nos 
produits, étudier les goûts et les exigences du consommateur.

Encore une fois, il est inutile de compter uniquement sur le senti­
ment. On entend dire ici et là que T Allemagne est finie, qu’elle est dé­
finitivement au ban de l’opinion universelle, qu’aucun peuple ne vou­
dra commercer avec elle après la guerre et que du reste elle sera com­
plètement épuisée. Qu’on se chasse delà de l’idée. Après la guerre les 
affaires reprendront leur cours naturel et la clientèle ira au plus actif 
et au plus intelligent. Au moment de la guerre, l’Allemagne et la Fran­
ce, tout en se guettant et se haïssant Tune l’autre, faisaient ensemble un 
commerce annuel de trois cents millions de piastres. Non, le commerce 
n’a d’autre sentiment que celui de l’avantage pécuniaire. Le consom­
mateur achète le produit qui lui convient le mieux et lui coûte le moins; 
et le temps est passé où il lui fallait le chercher. C’est au producteur à 
l’offrir et à le présenter sous sa forme la plus attrayante. Tout ce que 
Ton peut espérer des événements actuels au point dê vue commercial, 
c’est une disposition pasagare à nous donner la préférence. Et c’est 
pourquoi il est doublement a propos d’en profiter.

Jean DUMONT.

BILLET DU SOIE

AUTRES TEMPS...
ÇA MARCHE,

LES JOUETS!
“A deux heures, un mouvement 

général a été fait par les Prussiens; 
des masses compactes d’infanterie 
ont chargé les batteries des Fran­
çais. Ceux-ci ont résisté pendant 
une heure aux charges ennemies. 
Mais à trois heures, leurs lignes ont 
reculé; puis elles se sont rompues....

“L’armée française reculait en 
désordre. De tous côtés, des sol­
dats, abandonnant leurs rangs, fuy­
aient en jetant leurs armes. Les 
Prussiens marchaient résolument en 
avant, afin de couper à leurs adver­
saires la retraite du côté de la Bel­
gique. Ils employaient la baïonnet­
te contre les masses désorganisées 
des Français, dont la déroute fut 
bientôt complète.

“La nuit seule mit fin au carna­
ge. ..”

Rassurez-vous, cette dépêche cru­
elle est datée, du 1er septembre 1870 
et elle prélude à l’annonce de la ca­
pitulation de Sedan. Je la copie 
dans un journal du temps, rOpinion 
Publique, que rédigeait alors avec 
talent ce vétéran des lettres cana- 
dicnnes, M. L.-O. David.

Combien plus consolante est au­
jourd’hui la situation des années en 
présence, après une trêve de qua­
rante-quatre années! Sans doute, la 
menace allemande n’est pas encore 
définitivement détournée, et les 
hordes prussiennes foulent toujours 
le sol de France; mais il est hors de 
doute que tous leurs plans ont, jus­
qu’à présent, été déjoués. Et leur 
défaite finale, pour être graduelle 
et lente, n’en est pas moins assurée 
maintenant. Il est vrai que, cette', 
fois, l’incomparable armée françai­
se reçoit de l’Angleterre l'aide 
qu’elle en attendait en vain, il g a 
quarante ans. Ici, j’ai encore envie 
de citer un article qui paraissait 
dans le même journal à la même da-

Le concours de jouets marche 
bon train!

L’enfant est jeune et si ses pas 
sont quelque peu hésitants, tout fait 
prévoir qu’il a bien l’intention de 
faire son petit bonhomme tie che­
min sans choir. Il a reçu un magni­
fique accueil du public — de nom­
breux encouragements que nous 
avons reçus en font foi — et son 
parrain, M. le commissaire Ainey, 
est bien décidé de tenir en éveil 
cette sympathie et d’établir, pour 
de bon, et sans retard, son filleul.

M. Ainey réclamait par la voix 
du Nationaliste un homme compé­
tent, capable d’organiser vite et 
bien la nouvelle industrie. Hier, 
pas moins de trois personnes, dont 
deux ingénieurs, toutes fortement 
recommandées, venaient mettre 
leurs talents à la disposition de la 
ville, prouvant par là que les éner­
gies ne manquent pas à Montréal et 
qu’il suffit de leur donner l’occa­
sion de se manifester pour les voir 
surgir.

C’est un énorme pas de fait puis­
qu'il ne reste plus que l’embarras, 
bien petit, du choix.

Il fallait une tête pour diriger 
l’entreprise nouvelle; elle est trou­
vée, il n’y a plus qu’à se mettre à 
l’oeuvre. C’est ce que M. Ainey va 
faire dès ce soir, en soumettant of­
ficiellement son projet au comité 
public de secours qui se réunira à 
T’hôtel de ville. Les délégués, tous 
représentants de nos grandes insti­
tutions, saisiront toute l’importan­
ce de l’entreprise et c’est avec plai­
sir, sans doute, lorsqu’ils vien­
dront à discuter des moyens à 
prendre pour soulager la misère, 
qu’ils accepteront une proposition 
de nature à l’éviter.

■* * *

te: Et 1 Angleterre? En voici enco­
re une qui.......... ”

Mais qu’allais-je copier là, grand 
Dieu ! Et comment M. J.-A. Mous­
seau, futur premier ministre en no­
tre libre province, put-il écrire ces 
mots subversifs — cl ceux, réelle­
ment violents, qui suivent cl que je 
n’ose reproduire non nlus — sans 
voir l’ombre aimable de la potence 
évoquée sur sa tête par beaucoup 
de gentlemen LO.F., fort instruits et 
remarquablement unilingues ?

Il r,sl vrai qu’en ce temps-là on 
n’avnit pas en le temps encore de 
s’assimiler à fond les méthodes 
prussiennes. Mais quelle améliora­
tion depuis lors!. . .

Robert VAL,

LE CANADA
A LOURDES

GAUTHIER ET DE M. HENRI 
BOURASSA

NOUVEAU TIRAGE

Le Nationaliste a .demandé à ses 
lecteurs dimanche des suggestions 
pour la création de jouets nouveaux 
et d’actualité. Afin dp ne pas per­
dre un temps précieux, le Devoir 
fait sien cet appel et invite tous 

! ceux qui auraient une idée à sou- 
I mettre de le faire sans retard. Le 
directeur qui sera nommé, malgré 
toute son habilité, aura une tâche 
tellement considerable au début 

i qu’il sera certainement heureux de 
j recevoir la collaboration du public.

Que tous les inventeurs de jouets 
se hâtent donc. Ce sera une leçon, 
et non des moins utiles, de combat- 
ire l’ennemi et de faire du bien à 

i ses concitoyens.
Allons, à Tassant, soldats de Tar- 

mée des “Men who keep their head’’ 
— suivant le mot typique anglais — 
il s’agit, sous la conduite du géné­
ral Ainey, de livrer bataille à Taf- 
freux teuton Santa Claus, de le 
chasser de notre ville et de notre 
pays et d’installer sur le trône qu’il 
a usurpé le souverain légitime du 
royaume des jouets, l'excellent Père 
Noël, le patron tout désigné de nos 
futurs fabricants.

Ce soir se livrera le premier en­
gagement: il n’y a pas de raison 
pour que la victoire ne soit écla­
tante.

Nap. TELLIER.

Le premier tirage de notre bro­
chure le Canada à Lourdes, conte­
nant les discours prononcés au con- 
rès eucharistique de Lourdes par 
Igr Tévèque auxiliaire de Montréal 

et le directeur du Devoir, a été si 
rapidement enlevé qu’il faut en 
commander un second.

On peut dès maintenant donner 
les commandes aux bureaux du De­
voir, 43, rue Saint-Vincent : 10 sous 
1 exemp aire, $1.00 la douzaine, 
$7.50 le cent, plus les frais d'expé­
dition (2 sous l’exemplaire, 18 sous 
la douzaine, 27 sous jmur une dou­
zaine et demie),

M.BOURASSA
AUX ETATS-UNIS

M. Bourassa est parti ce matin 
pour Holyoke, Mass., où il fera ce 
soir une conférence.

Le 26 novembre, notre directeur 
parlera à New-Bedford, le 27 à 
Central Falls, le 29 à Woonsocket 
et le 30 à Fall-River.

M. Orner Héroux accompagne M. 
Bourassa dans ce voyage et adres­
sera nu journal une série de lettres 
sur la Nouvelle-Angleterre.

__________ LA guerre:_______________ _

LES ALLEMANDS
RETRAITENT

EN POLOGNE
La deuxième invasion commandée par le général Hindenburg 

avorte comme la première.— Les armées de 1 ennemi fortes 
de 400,000 hommes, tronçonnées et battues en plu­

sieurs endroits, se précipitent vers la frontière 
allemande avec les Russes à leurs trousses.

— Une reculade de 25 milles.

Lloyds parie 2 contre 3 que la guerre se terminera avant mars. — Préparatifs de 
siège à Anvers.— Engagement naval imminent au large de l’Uruguay.

— Les Turcs en échec en Arménie et en Perse.

LES TEUTONS SE PREPARENT A FRAPPER UN 
AUTRE COUP SUR LE LITTORAL BELGE

, (Spécial au Devoir)

Paris, 24. — Le correspondant du Matin à Pelrograd mande:
“Les Russes, après avoir fait échec à l’offensive allemande sur le 

front de Plock-Leczyen, ont remporté une victoire brillante et décisive. 
L’ennemi qui a subi de lourdes pertes retraite à toute vitesse vers la 
frontière allemande. Un régiment allemand tout entier s’est rendu aux 
vainqueurs.

“lyes Russes poursuivent énergiquement les ennemis. Ils attaquent 
aussi vigoureusement le long de la ligne Gcnstochowa-Cracovie. Cette 
journée semble marquer une des phases les plus importantes et proba­
blement des plus décisives de la guerre.”

* * *

Londres, 24. — D’après une dépêche reçue par la Compagnie des 
Echanges Télégraphiques, on annonce dans un communiqué officiel, à 
Petrograd, ce qui suit: “Flntre la Vistule et la Wartha, les Teutons ont 
retraité le long de la ligne passant par Strykow, Zigierz, Szadek, Zuds- 
ka, Wola et Wozniki.”

Cette ligne, d’après la dépêche, va du nord-est de Lodz au sud- 
ouest.

# «• *

BOMBE SUR LE 
CONSULAT AMERICAIN 

A VARSOVIE
Washington, 24. — D’après un 

télégramme reçu aujourd’hui par 
l’ambassadeur Marye, à Petrograd, 
une bombe lancée p«r un aviateur 
allemand est tombée devant le con­
sulat américain à Varsovie, de boir* 
ne heure aujourd’hui, brisant les 
vitres, mais ne blessant personne. 
Plusieurs personnes furent tuées et 
blessées dans la rue, en face, de Té- 
difice, mais aucune victime n’est 
un Américain.

LES ANGLAIS ATTAQUES TRAI­
TREUSEMENT EN EGYPTE

Londres, 24. — Le corerspondant du Times à Petrograd dit:
“S'il faut en croire des rapports non officiels reçus ici, l'armée al­

lemande forte de 400,000 hommes qui a envahi la Pologne, entre la Vis­
tule et la Wartha, a été tronçonnée en plusieurs parties. Une partie a 
été obligée de marcher au nord et une autre au sud.

Les Russes sont apparemment parvenus à se glisser chaque fois en 
arrière de ces troupes et à leur faire subir de grandes pertes.

Les Teutons, croit-on, ont essuyé de grands revers à Brezeziny et à 
Tuszyn. Il est impossible à présent de fournir des chiffres, même ap­
proximatifs.”

■K * *

Petrograd, 24. — Les forces allemandes bataillant aux environs de 
Lodz se sont repliées à vingt-cinq milles vers l’ouest. Des rapports di­
sent que les Allemands, qui avaient atteint Lodz, sont maintenant à Sa- 
dek, à vingt-cinq milles en arrière du point extrême-est touché par la 
force qui s’avance à travers la Pologne de Kalicz.

BULLETIN OFFICIEL DE PARIS

Le Caire, Egypte, 24. — On ap* 
prend aujourd hui qu’un engage­
ment a été livré entre les Anglais et 
le détachement des chameliers mu­
sulmans. Vingt ennemis furent tués 
avant que les Anglais ne firent re­
traite. Un Egyptien et un officier 
indou furent tués avec 12 hommes. 
Trois soldats furent blessés.

Un groupe de troupiers de Maha­
raja de Bikanir et le “Indian Camel 
Corps” faisaient la patrouille dans 
le voisinage de Bireiunss Gotia. Le 
20 novemnre, un détachement en­
nemi s’avança en brandissant un 
drapeau blanc et attaqua les An­
gles.

VIENNE A PEU DE CHOSE A 
DIRE. ELLE ADMET UN ECHEC 
DANS LES CARPATHES.

Paris, 24, (2.47 p.m.) — Le communiqué officiel suivant a été pu­
blié cet après-midi: “D’une façon générale on peut dire que la situa­
tion, durant la journée d’hier, ne comporte pas de changements nota­
bles.

Londres, 24. — Une déclaration of- 
ficlelle est contenu dans une dépêche 
de Vienne, viâ Amsterdam à l’agence 
Reuter. Élle dit:

Sur la plus grande partie du front, l’ennemi a manifesté quelque 
activité par une canonnade qui était moins vive cependant que celle 
d’hier. Néanmoins, il y eut quelques attaques d’infanterie qui furent 
toutes repoussées. Comme nous le prévoyions ces attaques ont été sur­
tout violentes dans TArgonne, où nous avons gagné du terrain, et dans 
la région du Four-de-Paris.

U n’y a rien à rapporter de la région entre l’Argonnc et les Vosges 
où d’ailleurs une brume épaisse nuit aux opérations.

“En Pologne russe jusqu’ici, il n’y 
a rien de décisif. Nous continuons nos 
attaques contre Czenstochowa et au 
nord ouest de Cracovie.

“Tandis que nous cccupuons Pili- 
ca, en Pologne russe, 33 milles au 
nord-ouest de Cracovie, nos troupes 
ont fait 2,400 Russes prisonniers. Le 
tir de notre artillerie est très effectif.

Les conditions sanitaires à Tannée sont bonnes.”

LA FIN DE LA GUERRE D’ICI QUATRE MOIS

Londres, 24. — Lloyds parie 2 contre 3 que la guerre finira avant 
mars prochain. Le taux des risques de guerre jusqu’à cette date ont 
été diminués malgré les rumeurs persistantes des préparatifs d’invasion 
contre l’Angleterre et celles ayant trait aux nouvelles nations qui se­
raient attirées dans le conflit. Des cercles diplomatiques parviennent 
les rapports que l’Italie sera rangée du côté des Alliés Tan prochain. La 
diplomatie des puissances alliées commencerait à montrer des signes de 
succès dans les pays balkaniques. On croit que tout danger d'attaque 
de la Serbie par la Bulgarie est maintenant passé. Les intérêts roumains 
sont entièrement du côté des Alliés, dit-on. La semaine dernière les 
taux de Lloyds étaient de 1 contre 3.

LES ALLEMANDS SE PREPARENT A ANVERS

Amsterdam, vià Londres, 24. — D’après des rapports de Maasbode, 
les artilleurs allemands ont pratiqué le tir hier dans les forts du nord 
d’Anvers. Tout indique que Tou prend des mesures en prévision d’un 
siège.

COMBAT NAVAL EN PERSPECTIVE

“La situation générale nous a forcé 
à abandonner temporairement à Ten- 
nemi certains cols des Carpathes.

“Vendredi, une sortie de Przemyal 
a rejeté les Russes de Touest et du 
sud-ouest de la forteresse. L’ennemi 
est maintenant hors de la portée da 
nos canons.

LES JOURNAUX DE BERLIN 
BAISSENT LE CAQUET.

Berlin, viâ Londres, 24. — Lat 
journaux sont sobres de commentaires 
au sujet de l’arrivée des renforts rus­
ses en Pologne. Le major Moraht, 
l’expert du “Tageblatt” dit qu’il fal­
lait s’attendre à ce que l’ennemi eût 
laissé en garnison dans les forteres­
ses situées le long de la Vistule un 
grand nombre de troupes, lors de sa 
marche en avant. Ces troupes vont 
maintenant de l’avant, pour assurer 
le succès de la journée, probablement 
entre Kutno et la Vistule.

Montevideo, Uraguay, 24. — La présence des vaisseaux de guerre 
anglais et allemands au large des côtes de T Uraguay fait croire à la 
perspective rapprochée d’un engagement naval. Depuis le combat na­
val livré au large des côtes chiliennes, les navires teutons recherchent 
constamment les vaisseaux de guerre anglais.

REVERS TURCS EN ARMENIE ET EN PERSE

Petrograd, 24. — Un communiqué officiel publié par le grand 
quartier général de Tarmée russe en Caucase, en date du 22 novembre, 
dit:

“Dans la direction de Erzerum, Tavant-garde de Tarmée russe a 
continué à repousser les ennemis après avoir jeté dans le désordre la 
colonne turque, pendant lequel engagement un caisson et un train de 
munitions ont été pris.

“De Karakillssee à la vallée d’Alashgerd, quelques engagements ont 
été livrés avec des résultats favorables pour nous. Dans les provinces 
perses de Azerbaijan les Turcs ont été défaits dans la région du c<4 de 
Khanasur et de même dans les cols donnant accès à Dilman, dans la di­
rection de Kotur. Dans ces engagements les troupes russes se sont em­
parées de quelques pièces d’artillerie turque.”

Moscovites n'ont pu poursuivre le 
retraite vers la ligne Varsovie Iva 
gorod, mais ont dû livrer bataille da 
le vo sinage de Lodz., à quelques jou 
de marche de leur base d’opératior 
A son dire, le front des Russes pivol 
et se tourne du côté du nord ouest i 
lieu de Touest, leurs régiments so 
pressés les uns contre les autres, 
la confusion règne le long de leu 
lignes de communications. Les a 
mées autrichienne et allemande ] 

! pouvaient souhaiter une base pl 
| avantageuse, pourvu que la force r 
| lative des combattants reste la mène 
et que les Teutons puissent continu 
la poursuite.

Le major pense que l’hiver favori 
les Allemands, préparés de long 
date à une campagne d'hiver, taml 
que les Français du sud, les coloniat 
et les Indous souffriront du froid.

00
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U MOTION ST-PIERRE 
ADOPTEE PAR LE CONSEIL

Aurons-nous une seconde révolution municipale ? La 
motion de l’échevin de Duvernay y prêterait, mais il 

est peu probable que les commissaires votent 
les fonds nécessaires au referendum.

M. L A. LAPOINTE 
POUR LAREFORME

IL POSE UNE SERIE DE QUES 
TIONS DONT LES REPONSES 
FOURNIRONT UNE BASE A LA 
REFONTE DE L’ADMINISTRA­
TION MUNICIPALE. — INTER­
PELLATION DE M. L’ECHEVIN 
PAUZE.

ILE. MAIRE INTRIGUE

Ainsi que nous le laissions pré­
voir hier matin, la discussion a été 
animée autour de la motion d un 
référendum permettant au peuple 
de se prononcer sur le maintien ou 
l'abolition du bureau des commis­
saires. Le conseil, par un vote de 
dix-neuf à onze, s’est prononce 
pour la motion Saint-Pierre, de sor­
te que si les commissaires conseil­
lent à voter l’argent — ce pui est 
fort douteux — nous aurons au 
mois de février une consultation 
populaire à ce sujet.

Voici le texte de la motion Saint- 
Pierre, cause de tout le débat :

LA MOTION FATALE
“Proposé par l’échevin. Saint- 

Pierre, appuyé par l’échevin Van- 
deiac : ..."Que le greffier de la cite reçoive 
instructions de faire tout ce Qui est 
nécessaire al in de soumettre aux 
électeurs en général, le premier 
lundi de février 1915, la question 
suivante :

“Etes-vous en faveur du système 
d’administration de la ville par un 
bureau des commissaires ?

“Les électeurs devront repondre 
à cette question par un croix vis-a­
vis les mots suivants :

“Pour l’administration de la ville 
par un bureau des commissaires.

“Contre l’administration de la 
ville par un bureau des commissai­
res.”

“Que le bureau des commissaires 
soit aussi respectueusement prie de 
voter les fonds nécessaires afin de 
donner au greffier les moyens de 
donner effet à cette résolution.

En proposant celte résolution, 1 e- 
chevin Saint-Pierre dit qu’il croit 
ne surprendre personne. C’est une | 
promesse électorale qu’il n faite et 
il la tient. Tout le monde sait que j 
les re'ations entre commissaires et i 
échevins ne sont pas toujours des | 
plus tendres. Pour lui, il est un , 
adversaire acharné du système 
d’administration par un bureau dé, 
commissaires. Il l’a toujours été et ; 
il le sera toujours. C’est pourquoi il j 
espère que ses collègues adopte­
ront sa résolution, sûr qu’elle est 
dans l’intérêt de tous les citoyens.

M. LA VE RG NE
Se levant ensuite, l’échevin La- 

vergne propose en amendement, ap­
puyé par M. Weldon, que la résolu­
tion soit référée à la commission de 
législation pour étude et rapport. 
“Je prends, dit-il, l’entière respon­
sabilité de mon amendement, avec 
d’autant plus de facilité que, jeune 
échevin, je ne suis pas encore en 
mesure de dire si le changement 
que l’on propose sera meilleur que 
l’ancien." M. Lavergne ne veut pas 
se prononcer sur le mérite de la 
question. Se seule prétention, en 
faisant un amendement, est celle- 
ci : comme bien d’autres jeunes 
échevins, il n’est pas suffisamment 
renseigné sur la question, et c’est 
pourquoi il demande les conseils de 
la commission de législation, la seu­
le qui existe légalement. Quant à 
se prononcer immédiatement, il ne \ 

le peut pas. "Si le représentant n’est i 
pas au courant, s’écrie-t-il, comment j 
les électeurs pourront-ils voter ?”

M. le maire Mart n, qui a cédé son i 
fauteuil de président à son sup-; 
pléant et est allé s’asseoir à la place j 
d’un échevin absent, prononce en­
suite un long discours. 11 dit qu’il 
a toujours été opposé au système 
d’administration par un bureau des 
commissaires. Il croyait que ce sys-j 
tème ne ferait pas l’affaire des con­
tribuables, il le croit encore, et il , 
le croira toujours. Ses collègues du 
bureau des commissaires sont 
d’honnêtes gens, ils font leur possi­
ble, mais que voulez-vous ? le sys-1 
tème est défectueux. M. Martin rap-| 
pelle alors que le premier article 
de son programme électoral était ; 
l’abolition du bureau des commis-1 
saires et qu’il a été élu par une gros-1 

se majorité, bien que les journaux 
fussent unanimement contre lui, de 
même que le capital (?). Pourquoi 
alors ne nas donner au peuple l’a­
vantage de se prononcer définiti­
vement '? Il croit qu’il y a plus d'in- 
tel’igence dans la tète de trente 
échevins que dans celle de quatre 
commissaires. “11 est plus difficile, 
s’écrie-t-il. de corrompre trente jus­
tes que quatre ou cinq.” D’un autre 
côté. M. le maire est d’opinion que 
le bureau des commissaires, depuis 
sa création, a fait plus do mal à la 
ville que de bien. “Ce système, dit- 
il, n’a abouti qu’aux expropriations 
scandaleuses, alors que ee n’était 
pas la vil'e. mais une coterie, qui 
réalisa i des bénéfices et qui avait 
demandé par intérêt le changement 
d’administration. L’expropriation 
du boulevard Saint-Joseph a été fai­
te par cinq spéculateurs seulement, 
pour leur permettre de faire de l’ar­
gent aux dépens de la ville.”

—Nommoz-les donc, demande M. 
Alnev.

—Je vais vous en nommer un, ré­
pond M. Martin, et, en effet, il nom­
me quelqu’un, “qui, dit-il. a fait 
$200 000 dans cet expropriation”.

—Nommez les quatre autres, dit 
encore M. Ainey.

—Ce n’est pas nécessaire de les 
nommer, répond M, Martin.

M. Ainey. — Vous n’ètes pas capa­
ble de les nommer.

LE MAIRE SE TAIT
Passant outre, M. le maire conti­

nue son discours. Il croit que le 
peuple sera mieux représenté par 
les anciennes commissions échevi- 
nales que par un bureau de commis­

saires. Il demande aux échevins de 
voter contre l'amendement Laver­
gne, “qui, dit-il, est un amendement 
pour switcher.”

M. MENARD
M. Gordien Ménard dit qu’il est 

un des rares échevins qui iront pas 
promis le referendum à leurs élec­
teurs sur cette question. Il félicite 
M. Saint-Pierre de remplir sa pro­
messe. “Les électeurs de Duvernay, 
dit-il, ont choisi un homme qui sait 
tenir ses promesses et ils peuvent 
être fier <lc leur représentant”. M. 
Ménard se prononce ensuite pour 
l’amendement Lavergne, car il ne 
croit pas que le premier lundi de 
février prochain soit une date favo­
rable pour tenir le referendum, 
alors que la plupart des échevins 
seront devant la Législature de Qué­
bec, voyant aux intérêts de Mont­
réal. D'un autre côté, la résolution 
de referendum est ambiguë. Il croit 
que la commission de législation 
pourra en faire une étude fructueu­
se.

M. BOYD
M. Leslie Boyd dit que, s’il y a 

des échevins pour combattre le sys­
tème actuel d’administration, il y 
en a aussi qui ont été élus pour le 
défendre. Il croit qu’il sera inuti­
le de voter $20 000 pour tenir ce re­
ferendum, attendu que ce sera la 
Législature qui décidera en dernier 
i essorl. Et l'administration pourra 
faire un meilleur usage de cette 
somme, en ce moment où la misère 
du peuple est si grande. “A l’heure 
actuelle, dit-il, il vaut mieux aider 
les pauvres que de faire des élec­
tions.”

M L. A. LAPOINTE
L’échevin L. A. Lapointe dit que 

;e tort du bureau des commissaires 
a été de demander.de pais grands 
pouvoirs à la Législature. Le peu­
ple n voté en faveur de l’institution 
d’un bureau de commissaires, mais, 
savait que le conseil municipal se­
rait là pour veiller. Quand le bu-j 
reati des commissaires s’est fait ac-| 
corder des pouvoirs qui revenaient 
aux échevins, il agissait contraire­
ment à ce que. le peuple avait spéci-i 
fié par le referendum. Or, comme | 
un nouveau refenrendum qui n’au-l 
rail pas reçu la Sanction de la Lé-j 
gislature, n’amenderait en rien la 
charte'de la ville, M. Lapointe pro­
pose en amendement, appuyé par M. 
Boyd: “Que ce conseil croit donc 
que le referendum proposé serait 
inopportun et inutile,.tant que la.Lé­
gislature n’aura pas exprimé son in­
tention de modifier le présent sys­
tème d’administration.”

M. le maire déclare ce sous-amen­
dement hors d’ordre, parce qu’on ne 
peut lias amender une motion de ré-, 
férence. Puis, après quelques mots! 
par lesquels il conjure les échevins | 
de voter en faveur du referendum, 
il appelle le vote. L’amendement' 
Lavergne est rejeté par seize voix; 
contre quatorze . M. Lapointe pré-j 
sente alors en amendement le sous-; 
amendement qu’il avait fait aupara­
vant et qui avait été déclaré hors 
d'ordre par le maire.

LE COUP EST CONSOMME
Ce second amendement est rejeté 

par dix-neuf voix contre onze. Par 
la même division des voix, la réso­
lution Saint-Pierre est ensuite ndop-j 
tée. Le vote s’est partagé comme 
suit :

Pour. — Les échevins N. Lnpoin-j 
te Letourneau. Màyrand, Turcot, 
Giroux, I.arivière, Houle, Ménard,; 
Vandelac, Hushion, Dubeau, Thér­
rien. Denis, C.hnrtrand, SainUPier-j 
re, Barbeau, Dubois, Pauzé et Laver­
gne.

Contre. — Les échevins L. A. La- 
pointe. Ward. O’Connell Boyd, Mào.-j 
donald, Rlumenthal. Rubenstein, i 
Weldon, Loranger, Elie et Rochon.!

L’INTERPELLATION PAUZE
A la séance d’hier également, M. j 

l’échevin Pauzé a lu '.’interpellation 
suivante, grosse de menaces pour! 
certains fonctionnaires :

“ I.échevin Pauzé prie le Bureau 
des commissaires de s’enquérir et de! 
dire au conseil s'il n’y a pas, parmi' 
les rnrfs des différents services mu-; 
nieipaux, certains employés dont) 
l'incompétence, l’âge avancé, Pinça-) 
parité physique, 1 habitude de la 
routine suivie depuis presque un 
quart de siècle dans certaibs cits, ou 
autre cause que ce soit, rendent 
inaptes à remplir les fonctions dont 
i s sont chargés ; si ccs employés, 
ne devraient pas être ibis â la Yo-i 
traite et remplacés par tics person­
nes plus au fait des méthodes et des 
progrès modernes, et re, alla de! 
mettre un terme aux nombreuses 
erreurs commises et aux nombreux; 
accidents qui se sont produits de-; 
puis quelques années, tels (pie bris 
de conduites d'eau, de tuyaux d’é-| 
gout, effondrements, éboulis, etc.,! 
toutes choses entraînant des dépen-l 
ses et des ennuis considérables à la! 
ville ; afin également d’exécuter I 
des travaux permanents qui aient,) 
de permanent, autre chose que le! 
nom ; et que ledit bureau soit aussi) 
prié d'informer le conseil, après; 
étude particulière dans chaque cas, 
s’il ne croit pas qu'il vaudrait mieux 
pour ta ville de retenir les services 
d’hommes de la nlus haute compé­
tence comme chefs de services,! 
quand même le salaire affecté à leur 
position devrait être plus élevé qu'il 
ne l’est présentement, et que le pro­
fit réalisé du fait des dépenses évi­
tées compenserait amp'ement eet 
excédent de traitements. ”

,

NOUS AVONS CE quK v(.K.S 
VOULEZ,—Un choix de 11,000 
site» BCCoBxlblcR à UmkoBhore, 4c 
le pied «t plus, 10 p.c. comptant. 
S5 par mois. Oc toute» «uperfl- 
cles. Achetez maintenant. Payes 
plus tard.
MARCH TRUST CO., LIMITED.

ISO rua Salnt-Jncquea

AU MONUMENT NATIONAL
INSPECTION OFFICIELLE

Une inspection officielle des cours 
régis par le Conseil des Arts et 
Manufactures mira lieu, ce soir, au 
Monument National, à huit heures, 
par les officiers et les membres qui 
composent le comité de Montréal.

Depuis fort longtemps on cri­
tique les méthodes de comptabilité 
en usage à 1 hôtel de ville. Elles ne 
sont pas suffisamment modçrnes, 
prêtent,-on. M. L. A. Lapointe a don­
né corps, hier, à ces critiques, par 
une résolution qui a été changée 
après plusieurs discours, tous pour 
approuver M. Lapointe, en interpel­
lation.

Seul M. Giroux s’est opposé à ce 
que les questions de M. Lapointe 
passassent comme motion, niais M. 
Lupointe ayant consenti à les 
donner comme simple interpella­
tion, cela supprimait toute opposi­
tion.

En voici le texte :
“ Que le Contrôleur de la Cité 

soit prié de fournir les resseigne- 
nients suivants :

COMPTABILITE GENERALE
L — Le comptable en chef de la 

cité — le conirô.eur de la cité — 
a-t-il les moyens de se mettre rapi­
dement et exactement au fait de 
toutes les phases de l’administra­
tion financière de la cité ?

2. — Le système de comptabilité 
est-d sur une base telle qu il n’y ait 
pas lieu d’apporter d’amél.orations 
à l’administration du bureau du 
contrôleur ?

Ü. — Par les livres du contrôleur 
est-il possible de constater d’un 
coup d’oeil :

(uj Combien d’argent il y a dans 
le trésor ;

(b) Combien d’argent est dû à la 
cité ;

(c) Combien d’argent a été voté 
pour l’administration des divers dé­
partements municipaux ;

(d) Combiéh d’argent a été dé­
pensé sur les crédits votés ou autre­
ment ;

(e) Quelle est la balance non dé­
pensée qui reste sur les crédits vo­
tés ;

(f) Combien il y aura encore 
d’argent de disponible pour l’admi­
nistration ;

(g) Combien la cité a perdu en 
fait de taxes et d’autres créances 
irrécouvrables ;

(h.) Combien d’argent la cité doit 
et quelle est la nature de ses det­
tes ;

(i) Quelles sont les obligations 
(pie la cité a assumées par contrats ;

(j) Quelle est la valeur des biens 
meubles et immeubles de la cité ;

(k) Quelles ont été ou quelles se­
ront probablement les pertes de la 
cité à raison de mauvaises dettes ;

(l) Quelles charges en faveur de 
la cité ont été réduites ou annulées 
par les différents départements ;

(m) Est-ce que les livres du con­
trôleur indiquent, en tout temps, si 
les achats de matériaux ou de mar- 
chandises faits par la cité sont dans 
les limites des montants votés ou 
mis de côté pour chaque genre spé­
cifique de matériaux ou de mar­
chandises, ou s’ils excèdent ces 
montants ?

4. — Dans le cas où ces rensei­
gnements no pourraient être obte­
nus d’après le système de comptabi­
lité du contrôleur, en tout ou en 
partie, ne serait-il pas à propos et 
dans l’intérêt public d’établir un 
grand-livre général dans lequel se­
raient consignés, par chapitre sé­
parés, des sommaires de toutes les 
transactions financières de la cité ?

5. — D’après ce grand-livre, ne 
serait-il pas possible de dresser un 
bilan mensuel oû les balances des 
divers comptes seraient inscrites 
par groupes, disposés suivant la 
connexité et la corrélation des dif­
férents items et présentant, en let­
tres et en chiffres, un exposé clair 
et précis de la situation financière 
do la cité ?

(’>. — Ne serait-il pas possible, par 
cette méthode, de constater d’un 
coup d’oeil si une personne, société 
ou corporation qui doit de l'argent 
à la cité, a été relevée de son obli­
gation, en tout ou en partie, à Tin- 
su du contrôleur ?

7. -...Gomme accessoires de ce
grand-livre général, no serait il pas 
a désirer qu’il y eut dans le bureau 
tlu Controleur divers “icgistres 
subsidiaires” et, dans les différents 
départements, des “registres à l'ap­
pui” qui concorderaient nécessai­
rement avec les comptes dans le 
grand-livre général qui se trouve­
rait dans le bureau du contrôleur?

EMPRUNTS ET DETTE
8. -Z-Est-ce que les dispositions de 

la Charte relatives à rémission d’o­
bligations et d’emprunts à long ter­
me sont de nature à sauvegarder 
les intérêts des eontribuauie.. et a 
assurer la prospérité de la Cité?

9. —Est-ce que le système en vo­
gue en ce qui concerne l’émission 
d'emprunts temporaires, soit en an­
ticipation des taxes ou autrement, 
est satisfaisant, et est-ce que le mo­
de de procéder, lorsqu’il s’agit de 
contracter un emprunt, est bien 
conforme aux principes d’une sai­
ne administration financière?

TRAVAUX PUBLICS
Que l’Ingénieur en Chef de la 

Cite soit prié de fournir au Conseil 
les renseignements suivants:

10. Est-ce que les diverses bran­
ches des travaux publies, telles mu- 
la construction et l’entretien des 
pavages, le nettoyage des rues, les 
ouvrages de construction en géné­
ral. l'entretien et le nettoyage des 
égouts, l’exploitation de l’aqueduc, 
l'inspection des édifices, etc., sont 
coordonnées de manière que la res­
ponsabilité pour ebaque entreprise 
puisse être définitivement fixée, 
que la sphère d’action de chaque 
membre du personnel soit parfaite­
ment délimitée et que le meilleui 
résultat puisse être obtenu?

11. —Est-ce que les différents pa- 
I vages (pii ont été construits répon­
dent respectivement aux exigences 
du trafic?

12i—Est-ce (pic les méthodes em­
ployees pour le nettoyage des rues 
sont les meilleures qui existent 
pour tenir les pavages en état de 
propreté et pour les conserver, et 
est-ce que toute l’économie possible 
est pratiquée dans les dépenses fai­
tes de ee chef?

18.—Est-ce que les dispositions 
du règlement de construction sont 
strictement appliquées, et quels 
sont les moyens que Ton prend 
pour contrôler le travail des ins­
pecteurs des bâtiments?

Livres Nouveaux
Adjutnr Hivard, CHEZ NOUS, 25 

sous, par poste 30.
Adjutor Rivard, Etudes *ur le* Par­

ler* de France au Canada, 75
sous, par poste 80 sous.

Arthur Lemont, La Mi**i«n Belg:e au 
Canada, aver tous les renseigne­
ments officiels sur la guerre ac­
tuelle, 60c, par poste................. 6$c

C.-E. Lavergne, fjEORGES-ETIENNE 
CARTIER, avec une préface de 
M. Edouard Montpetit, 25 sous
par poste.........................................28c

Gagnon, Question* d’hier et d’au­
jourd’hui, 75c, par poste .. .. 83c

EXCELLENTE PROTECTION, 
LESER DEBOURSE

Hommes de tou­
te profe**ion, ve­
nez voir no* cof­
fre* - fort*-daa- 
aeur*, qui peu­
vent s’adapter 

eux besoins de 
chacun de vous.

Demandez-noua 
notre voyageur 
ou téléphonez- 

nous :

LANGËVIN & L’ARCHEVEQUE,
8 rue Saint-Jacques Main 1948 Montréal

14.—Est-ce que l’exploitation de 
Faqueduc rapporte un profit; dans 
l’affirmative, quel est ce profit?”

SAM HUGHES AU 
CANADIAN CLUB

LE MINISTRE DE LA MILICE A 
PARLE DU ROLE DU CANADA 
DANS LA PRESENTE GUERRE.— 
FAUSSE NOUVELLE D’UNE IN­
VASION ALLEMANDE.

Devant un nombreux auditoire 
réuni au Canadian Club, hier, à 
l’hôtel Windsor, le major-général 
Sam Hughes, ministre de la milice j 
canadienne, a parlé du rôle du Ca­
nada dans la présente guerre.

Le ministre a déclaré qu’il expo­
serait franchement scs idées com­
me c’est son habitude, car il ne 
croit pas à la diplomatie.

Le causeur a dénoncé les métho-i 
des allemandes, plus brutales que 
celles des sauvages de l’Amérique à 
l’époque des pionniers. Il a aussi 
dénoncé ceux qui répandent les ru­
meurs d’une invasion allemande 
des Etats-Unis et a attribué ces 
fausses nouvelles à des intéressés 
qui auraient des fusils ou des habits 
à vendre au gouvernement cana­
dien.

Le ministre de la milice a ridi­
culisé l’idée d’une invasion d’Alle­
mands américains. Les quelques 
maraudeurs qui se hasarderont à 
traverser la frontière seront bien 
reçus, dit-il.

La causerie portait surtout sur la 
célérité et l’efficacité de Tot'gaill­
ation du premier corps expédi­

tionnaire canadien. Un des régi-, 
ments de Montréal a fait à Salisbu­
ry un pourcentage de tir de quatre- 
vingt-sept, ce qui est merveilleux.

Le général Sam Hughes énuméra 
toutes les difficultés de l’entrepri­
se, menée cependant à si bonne fin, 
dit-il, et rendit à tous ses collègues 
et à Son Altesse Royale le gouver­
neur général les éloges mérités par 
le zèle qu’ils ont apporté à faciliter 
la rude tâche qui lui incombait.

Le général a déclaré catégorique­
ment que le Canada est prêt à aider 
l’Angleterre jusqu’au bout, afin 
qu’elle puisse Conserver la supré­
matie des mers, si nécessaire à la 
paix et à Tharinonie dans le mon­
de. Au fur et à mesure qu’ils seront 
demandés par là Grande-Bretagne, 
dit-il, des milliers do soldats cana- 
d ens traverseront l'Atlantique jus­
qu’à ce que le militarisme allemand 
soit réduit à néant, car la liberté 
de tout ’e inonde est en jeu.

A la fin de cette rude guerre, dit 
l’orateur, les derniers navires de 
guerre allemands seront distribués 
parmi les petites nations amoureu. 
scs de la paix.

Le général a rapporté que, au dé­
but de la guerre, des railleurs ont 
fail remarquer qu’il ne pourrait 
trouver dix mille volontaires, et a 
déclaré que ccs mêmes railleurs 
sont venus ensuite lui offrir de fai­
re des conférences pour le recrute­
ment, à tant 'e discours.

Tl espère que la paix brillera sur 
tout lemonde à Tissue de cet épou­
vantable conflit. Les Canadiens se­
ront prochainement au feu et le 
deuil descendra dans beaucoup de 
foyers montréala's, dit-il, mais il 
faudra faire des sacrifices encore 
plus considérables avant la fin de 
cette guerre.

Le discours du ministre de La mi­
lice a été fréquemment applaudi.

P’usieurs militaires et civils bien 
connus occupaient les tables d'hon­
neur.

L’ASSOCUTION PRS 
MANUFACTURIERS

CANADIENS
Une assemblée générale des mem­

bres de la Canadian Manufacturers 
Association aura lieu dans les salles 
du Canada Club, mercredi soir pro­
chain. Un dîner intime précédera 
l’assemblée.

“Made in Canada” sera la devise 
de la soirée. L’orateur principal 
sera 'e professeur Adam Short!, 
président de la Commission du 
Service Civil et Tune des plus gran­
des auto-itès en fait de questions 
• oonomiques en Canada. Ufi grand 
nombre de représentants de manu­
facturiers venant d’autres points de 
Québec et d’Ontario seront aussi 
présents et Ton croit que Tassistan- 
ce sera très nombreuse. M. E. G. 
Henderson, de Windsor, Ont., pré­
sident de la Canadian Manufactu­
rées Association, sera présent.
AU CONSEILDE VERDUN.

Le conseil de Verdun a siégé hier 
soir. Des questions de routine ont 
été discutées. M. le conseiller Bou­
gie a été élu maire suppléant pour 
V terme 1914-15.

PETITES ANNONCES
SITUAI IONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelqu*; se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College. 021) Boule­
vard SI-Laurent. Montréal. 33-20

A VENDRE

Ne manquez pas 
de lire :

Martin Paciia

AVIS PUBLIC
Est, par le présent donné, qu’une 
assemblée générale des actionnaires 
de la “Compagnie d’aqueduc de Co­
teau Station, limitée”, aura lieu à 
Coteau Station à la salle Doucet, 
jeudi, le dix décembre prochain, à 
dix heures de ravant-midi.

PAR ORpRE DÜ PRESIDENT.
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné qu’une as­
semblée généra e des actionnaires 
de “ La compagnie d’aqueduc de Co­
teau Station, limitée,” aura lieu à 
Coteau Station, à la salle Doucet, 
jeudi, le dix décembre prochain, à 
dix heures de l’avant midu

Par ordre du Président.

AVIS. Demande a M faite à la corpora­
tion de la cité de Montréal, pour permis­
sion de déposer du bois sur le lot numéro 
cadastra 158 subdivisions, du quartier Dc- 
lorimier, rue Papineau. D. ST-ONGE, No 
17 rue Saint-Jérome

Montréal, 21 novembre 1914.

AVIS.—Demande a été faite à la corpora­
tion de la cité de Montréal, pour permis­
sion d’instalkr un moteur électrique, 3 for­
ces, sur le numéro cadastra 158, du quar­
tier Delorimier, rue Papineau. D SA1NT- 
ONC/B No 17 rue Saint-Jérôme.

Montréal, 21 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 18418- William 
Jenkenson et Romeo Cazeau, tous deux de 
Montréal, y faisant affaires ensemble sous 
la raison sociale de Jenkenson et al., de­
mandeurs, vs James Martin, du même lieu, 
défendeur. Le 3me jour de décembre 1914 
à 10 heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 1288 rue Fullum en la 
cité cl’ Montréal, seront vendus par autori­
té de justice les biens et effets du dit dé­
fendeur, saisis en cette cause, consistant en 
articles de ménage, etc. Conditions : argent 
comptant. J. U. NORMANDIN, H.C.S. 

Montréal, 23 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 1078—Surkes Bros, 
demandeurs, vs. J. Williams Evans, défen­
deur Le 3me jour de décembre 1914 à 
onze heures de l’avant-midi, au domicile 
du dit défendeur, au No 1817 rue Boyer 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en piano et ménage. Conditions : 
argent comptant. J. E DKSMARA1S, H.C.S. 

Montréal, 23 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, Cour Supérieure 
No 580—Joseph Trudel, demandeur, vs. J. 
Ferdinand Vézina, défendeur. Le 3me jour 
de décembre 1914 à dix heures d? l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
1019 rue Berri. en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en piano et ménage. 
Conditions : argent comptant. J. E. DES- 
MARAIS, H.C.S.

Montréal, 23 novembre 1914

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure No 4489—L. Albert 
Handfield, vs. Charles Marquette et J. B. 
Dupré. Le 3me jour de décembre 1914 à 
dix heures de l’avant-midi, à la place d’af­
faires des dits défendeurs, Bâtisse “La Pa­
trie” Ch. 14 en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets des dits défendeurs, saisis en cette 
cause, consistant en ameublement de bu­
reaux, clavigraphc, etc. Conditions : argent 
comptant. J. O. DORION, H.C S.

Montréal, 24 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 14107 D. Wiest, 
épicier de Montréal, demandeur, vs. J E. 
Haycs, du même lieu, défendeur. Le 3me 
jour de décembre 1914 à 10 heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 900 rue Cartier en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
ni cette cause, consistant en articles de mé- 

i nage, etc. Conditions : argent comptant.
J. U. NORMANDIN, H.C.S 

Montréal, 23 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 1985—J. A. F. 
Milot de Montréal, demandeur, vs. Joseph 
Eafrance, de Montréal, défendeur. Le 3me 
jour de décembre 1911 à 10 heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 1221 Boulevard Rosemont, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice hs biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en tables, 
set de salon, glacière, piano, etc., etc Con­
ditions : argent comptant. L. J. S. RACET- 
TE, H C.S.

Montréal, 23 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour des Commissaires de ta paroisse 
de Lachine, No 9071 -Duke Dium deman­
deur, vs. E. La rose, défendeur. Ee 3mc 
jour de décembre 1911 à dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
en la paroisse de la Pointe Claire, district 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cettr cause, consistant en chevaux, 
voitures, etc. Conditions : urgent comptant.
K. AU MAIS, H.C S.

Montréal, 21 novembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 2550—Ludger Ha- 
melin de Montréal, demandeur, vs. F. X. 
Lecompte. de Montréal* défend, ur. Le 3me 
jour de décembre. 1914 ù dix heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 083 rue Notre-Dame Ouest en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meubl s 
de ménage, rtc. Conditions : argent comp­
tant A. LA VERDURE, H.C.S.

Montréal, 24 novembre 1914.

PRO VIN CE DE QUEBEC, district de Mont- 
. réal, Cour Supérieure No 2105- !.. Pantaloon 
! Pelletier, marchand de Montréal, deman- 
; (leur, vs. Napoléon Gagné, du même lieu, 
I défendeur Le 3me jour dr décembre 1914 
à dix heures de l’avant -midi, au domicile 
rt place d’affaires du dit défendeur aux 
Nos 1105 et 1109 rue Sainte-Catherine Est 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les liions et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en piano, meubles de ménage, liqueurs, 
rte. Conditions : argent comptant. M. J. A. 
DECELEES, H.C.S.

Montréal, le 21 novembre 1911.

A VENDRE — Pommes de terre 
‘Montagnes Vertes”, qualité supé- 

r eire, dél.vrées directement de la 
ferme à votre rés denee pour 80c la 
poche. Ecrivez votre commande à 
Ferme Val du Lac”, Saint-Eus ache 

ou téléphonez à Est 1983 Montréal, 
entre 9 a.m. et 6 p.m., jours de se­
maine.
........../Tvenbre

Pommes de terre ‘ Montagnes Ver 
tes”, qualité supérieure, délivrées di­
rectement de la ferme à votre rési­
dence pour 80c la poche. Ecrivez vo­
tre commande à “Ferme Val du.Lac”, 
Saint-Eustache, ou téléphonez à Est 
1983, Montréal, entre 9 a.m. et 6 p m 
jours de semaine.

PHARMACIE A VENDRE.
Un médecin voulant se reposer ven­

drait sa pharmacie et clientèle à un 
confrère honnête et capable. Un des 
meilleurs centres de la Province Re­
venu de 8 à $12,000 par an. Adressez 
par lettre à Cas er 3 “Le Devoir”.

TERRAIN A VENDRE
Trois terrains, situés en face des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendre bon 
marché. S’adresser à 681 Ave. Papi­
neau.

-wàTes,,^-:^
pROreSSIONNElL'tS

AVOCATS
BOURBONNIERE. F.-J., C.IL, avo- 

cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.
Bote Postale 356. — Adresse télégraphique, 

“Nahne. Montréal”.
Tél. Main 1259-1251. Codes : Liebers, 

West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PKOrTTRFtTR 

“^jfjjjJ^enirportalîon — Rue Saint-Jacqpe»

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phoné Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D-, Ç.R.. Emilien Gadbois, LL.L., J. 
^aréchalJVantel, B.C.L.

PA TTERSON&LAVERY
aatocats- pruv-pPFTTPs

SUITE TU 180 ST-JACQUES
,Se,l Maîn Cable Wilpon.

Pytterson. O.R., Sallustc Lavery. B.C.L. 
M. Lavery a son bureau du soir, 1 Saint-

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe A Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
MAIX 8728 ROCKLAND 931

Propriétés demandées
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en immeubles, sollicite des 
propriétaires, la liste de leurs pro­
priétés à vendre et à louer. Immeu­
bles sous toutes ses formes. Echanges 
et transactions considérés avec soin 
Longue expérience. Service efficace. 
Alexandre Dupuis 17 Côte Place d’Ar­
mes, près Craig, Main 7513.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER.

Nous réglerons toutes vos dettes. 
Vous transigez seulement avec nous 
paiements faciles, sans intérêts; pn- 
trevue persornelle seulement. Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

DiVESS

Sultan de Tiie 
PK’ Sainte - Hélèn;

par

JEAN PICK

Dans le NATIONALISTE 
dimanche prochain.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de.clefs, allez au No 182 
rue Sannuinet.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇ01S-XAVIER. MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur éectr.'cien, 159 rue 

Saint-Denis._Tél._ Bell Ksi. 1710
Résidence : St-Lnuis 4393

CHARLES HUHTUBISE
FINANCIER

Argent A prêter ; achat de débentures, de 
propriétés, de balances de prix ae ventes. 

9& rue St-Jacques. Tél. Main 2034.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Chambre 53.

97 rue Saint-Jacquea.

Residence : 189, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B. A., LL. L-
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76. 
Tel. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 

ac^ats créances.
Diplômé en hygiène Pob. *

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala- j 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p m., « 
a 8 p.m. Tél. Saint-Louia 3275. 1244 Ave. |

: Heiot imier. coin Mont-Royal.

EST 6734-

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtcl-Dieu de Pari. ! 
Mélodie des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE. 523 Saint-Denia 
(en face du carré Saint-Loués).

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Tuberculose, maladies 
des voies respiratoires

2487 Avenue du Parc
__Tél. St-Louis 4014

Dr A. L. Guertin
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Ne* et 

de la Gorg-e.

320 RUE SA1NT-DENÏS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 HRS. 

Tél. Bell Est 6164.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TEL EST 4550

DOCTTUR ZENON MALO
MEDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST. Montréal. 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m.. 8 à 10 p.m. 

TEL. SAINT-LOUIS 7269.

TEL.MAIN 968

«[MECQUE
Ch.623 EdificeTranspûrtation

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence: 
Saint-Louis 2707

SURVEYED & FRTGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Pians, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL.

DENTISTES
TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de PUnWer 
Montréal. sité Laval.

Maisons d’éducation

214 Sainte-Catherine Ouest. Montréal. 
Fondé en 1895

COURS DU J3UR ET DU SOIR
POSITIONS ASSUREES

Pro.pcctu. .ur demande. Tél. Main 309. 
ANGUS CAZA. Prine.

INSTITUT DENTAIRE FRAMQ-AMERICAIN 

Ko IC2 Sl-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Tél. St.-Louis 2310
u , . f 8àll A. M.
Heures de bureau : 7 2 h 5 P M

l 7 à 8 P. M.

Dr. PAUL E. PICOTTE
L_. D. S,

6 SAINT-VIATEUR Ouest
COIN ST-L \URENT

Près de la g tre du Mile-End.

Dr J.-W. ROCHETTE
CH IRU RG1LN-D EN i 1ST K

est Installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD
MONTREAL.

A LA COMMISSION
DES INCENDIES

A la Commission des Incendies, 
hier, M. le commissaire Ritchie n’a 
pu découvrir l’origine de l’incendie 
qui détruisait le tl) courant, les écu­
ries de lu compagnie Ottawa Bott­
ling and Trading. On sait qu’nu 
cours de cet incendie, 10 chevaux 
furent brûlés à mort.

Un des témoins, Henry Charettc, 
employé aux écuries, a déclaré 
avoir fermé les étables à clef avant 
son départ, à fi h. 30 du soir, et qu’a- 
lors il n’y avait rien d’anormal. Les 
dommages sont évalués à $2,240.

VOS VITRES ONT BESOIN 
D'ETRE LAVEES

Avant les froids.
Téléphonez Main 1203.

NEW YORK WINDSOR CLEANING 
COMPANY

Bureau, 40 rue des Jurés.
Appel du soir: Sa.nt-Louis 7300.

'1j a_ _ _ ._ _ _ _
jjQBTlülSPRilHPYEH^Tl
Kn tous pays. Demandez 1s GTîtDlü DTÎ 
L’INVKNTKUR nui gr-ra envoyé gratia 

MARION & MARION 
264 rua Université. Montréal.

Ce journal es! Imprime nu no 13 rue 
Sainl-Vii’C'rnt, a Montréal, par UlMPllIME- 
H1K POPULAIRE <lt responsabilité limitée). 
i. N. Chevrier, gérant-général.

Heures de bureau : 8 a. m„ à 9 p. m.
Tél. Saint-Louis 3733,

INGENIEURS CIVILS
HURTUBISE & HURTUBISE

INGENIEURS CIVILS 
AKPICNTlil RS-GEOMETRES 

EDIFICE BANQUE NATIONALE 
99 rue Suint-Jnrquca.

•m.KPHONKS :
Bureau s Main 7618. Rénldcrice: St-Lauls 2149

hôte: L_s

Hotel Riendeau Limitée
WILF. «EKVAIS, Pré». Très.

P. A. SAMSON, Vice-Prés.-See,
Le Rendez-Vous des Canadiens- 

Français.
68-60 Place Jacques-Cartier, Montréal.



VOL. V. — No 27b LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 24 NOVEMBRE 1914 a

LA VICTOIRE RUSSE EST CONFIRM
FRANCE ET BELGIQUE RUSSIE

LES OPERATIONS EN FRANCE
Un rapport officieux des hauts faits des combattants. — 

Efficacité du feu de l’artilleris. — Les Allemands 
* tirent sur les hôpitaux et font fusiller tous les civils 

trouvés sur le champ de bataille.

UNE NOUVELLE 
OFFENSIVE

LE GENERAL VON HINDENBERG, 
AYANT ETE RENFORCE PAR 
UN CORPS DE RESERVE ATTA­
QUERA LES RUSSES SUR UN 
AUTRE POINT. — NICOLAS VI­
SITE LES BLESSES.

ANGLETERRE

DEUX NAVIRES TEUTONS
ONT ETE COULES

Un sous-marin allemand est envoyé au fond par une 
patrouille anglaise au nord de l’Ecosse. — L’autre 
navire coulé est un torpilleur. — On croit que les 
équipages ont été sauvés.

Paris, 24. — Un communiqué se­
mi-officiel donnant des détails sur 
les batailles qui se livrèrent en 
France et en Belgique, du 15 au 21 
novembre, a été publié. Il dit :

“Ces derniers jours, sauf à quel­
ques endroits, ont été remarquables 
a cause du ralentissement sensible 
des attaques allemandes.

“D’un autre côté, notre infanterie 
et notre artillerie ont fait des pro­
grès appréciables étant donnée la 
série de petits sièges nécessités par 
la configuration des lieux et la posi- 

^ tion des deux armées.
“De la mer jusqu'à la Lys, notre 

artillerie, grâce aux renseignements 
fournis par nos aviateurs, parvint à 
rectifier son tir et fit taire souvent 
les batteries allemandes.

“Le 17 novembre, dans la région 
d’Ypres, nous avons détruit plu-1 
sieurs canons allemands, et le 19 et 
le 20, nous avons obtenu le même 
résultat à Nieuport. Ce fut au moy­
en de notre artillerie qui répondit 
vigoureusement au feu de l'ennemi 
que nous fîmes taire les batteries al­
lemandes qui bombardaient la gare 
d’Ypres et le chemin qui conduit de 
Boperinghe à Ypres.

“A plusieurs reprises l’artillerie : 
ennemie parut manquer de muni­
tions. Des obus allemands n’écla­
tèrent pas et, après inspection, on 
reconnut que c’etaient des projecti­
les semblables à ceux dont on se 

% sert pour les exercices de tir.
“Dans ces cinq derniers jours no­

tre infanterie, à cet endroit, n’a per­
du aucune de ses positions et a ga­
gné, au contraire, du terrain à plu­
sieurs points. Les attaques partiel­
les allemandes ont toujours été re­
poussées, tandis que d’un autre cô­
té, nos mouvements offensifs nous 
permettaient le plus souvent de 
nous maintenir dans les positions 
occupées.

“Le 16 novembre, au nord de Let- 
ses, les zouaves d’une brigade ma­
rocaine reprirent à la baïonnette un 
petil bois difficile à défendre, mais 
qu’ils possèdent encore.

“Les tranchées allemandes occu­
pées par les zouaves étaient rem­
plies de morts.

“Plus au sud, le 17 novembre, les 
Anglais trouvèrent dans une autre 
tranchée 1,200 cadavres allemands. 
Les pertes de l’ennemi continuent à 
être très lourdes.

“Dès que notre infanterie com­
mence à faiblir sous la violence d’u­
ne attaque, elle fait la première une 
vive contre-attaque. C’est ainsi que 
les troupes du général Vidal, dans 
la région d'Ypres, reprirent le 17 
novembre an soir un bois qu’elles 
avaient perdu pendant la journée. 
Nos soldats se font un point d’hon­
neur de ne pas remettre au lende­
main la reprise de leurs positions.

“Encore plus au sud, sur la ligne 
Armcntièrcs à l’Oise, la situation 
resta calme du 15 au 22 novembre. 
Notre artillerie compta plusieurs 
succès. Le 17, elle dispersa et dé­
truisit une eompagnie de soldats al­
lemands qui lançaient des bombes 
contre nos tranchées.

“ Dans la direction de Beaumont, 
notre infanterie, le 19, ne réussit 
qu’imparfaitement dans son attaque, 
mais par contre, notre artillerie a 
semé la mort et la destruction dans 
les tranchées ennemies sans avoir de 
réponse à son attaque.

“ Ce succès nous a rendus maîtres 
de positions d’où nous dominons les 
défenses al’emandes.

“ De l’Oise, à l’ouest de l’Argon- 
nc, il y a eu plusieurs furieux enga­
gements. Nos canons ont infligé de 
lourdes pertes à l’ennemi.

“ A l’est de Reims, un entrepôt de 
munitions a sauté.

“ Le 17, près de Vieil-Arcy, notre 
grosse artillerie a démoli trois ca­
nons allemands et anéanti un cais­
son. Le même jour, au nord de 
Craonne, nos canons ont fait taire 

O* le feu de plusieurs batteries enne- 
^ mies.

“ Le jour suivant, près de Ami- 
fontaine, un camp allemand, ayant 
été localisé par nos batteries, fut 
forcé de se transporter ailleurs.

“ Le 19, près de Rougemaison, 
nous avons réduit à une misérable 
condition une partie du 105ème ré­
giment et complètement détruit les 
retranchements ritués sur la ferme 
Hurtebise.

“ Le 20 novembre, près de Vaillv, 
nous avons empêché les Allemands 
de continuer leurs travaux de tran- 
chées.

“ Tous ces succès confirment la 
confiance de nos artilleurs dans 
l'efficacité de leur tir.

“ Le 17, le mouvement vers Tracy- 
Le Val fut un brillant succès pour 
notre infanterie. I! était onze heures 
lorsque les Allemands attaquèrent.R Us bombardèrent le village avec 
leurs howitzers et lancèrent ensuite 
leurs bataillons sur le côté nord. 
Leur attaque soudaine et en masse 
leur permit de s’avancer jusque sur 
la place publique, puis vers l’église 
et de nous enlever même une mi­
trailleuse.

“ Mais ce succès fut éphémère. 
Une compagnie de Zouaves se lança 
à la charge. Ils reprirent d'abord 
la mitrailleuse, firent reculer les Al­
lemands et les refoulèrent jusqu'à 
leur point d’entrée dans la ville. Ils 
portèrent alors leur attaque du côté 
est.

“ Dans ce nouvel échec, les Alle­
mands laissèrent plusieurs centaines 
de soldats tués ou blessés sur le 
champ de bataille. Nous perdimes 
300 hommes,

“ Le même jour, deux de nos com­
pagnies attaquées par deux batail­
lons ennemis perdirent leurs posi­
tions, mais les reprirent le lende­
main matin et firent en même temps 
80 prisonniers.

“ Sur notre ligne de bataille île 
l’Oise et de l’Argonne, nos aviateurs 
ont pu faire d’excellent travail. Ils

forcèrent par deux fois les aviateurs 
ennemis à rebrousser chemin au- 
dessus de l’Aisne et à l’Est de 
Reims.

“ De l’Argonne aux Vosges, nos 
troupes se sont signalées dans plu­
sieurs engagements. Jour et nuit, au­
tour de Verdun, et sur les hauteurs 
de la Meuse, nos soldats ont eu à 
repousser de violentes attaques en­
nemies.

Le 15 novembre, dans les Vosges, 
les Allemands ayant perdu 2,o00 
soldats, obligèrent le général Eber- 
gardt à démissionner.

Le fils de l’ex-secrétaire de l’Etat 
de F Alsace-Lorraine, le lieutenant 
Mandel, fut tué au cours de cet en­
gagement.

“Le 17 novembre, on dût ren­
voyer en arrière des combattants 
deux bataillons allemands qui 
avaient perdu la moitié de leurs ef­
fectifs dans une attaque contre nos 
troupes à Sainte-Marie.

“Notre attaque contre Chauvin- 
court échoua, mais réussit à Sino- 
nes. Nous perdîmes 200 soldats tués 
ou blessés d’ans la première rencon­
tre. L’attaque faite par nos troupes 
leur permit de détruire les travaux 
de defense sur lesquels l'ennemi 
avait établi scs positions pour faire 
des contre-attaques.

“Les Allemands qui tentèrent de 
traverser la Maas pour aider leurs 
troupes stationnées à Chauvincourt 
éprouvèrent de très lourdes pertes, 
beaucoup plus nomnreuses que les 
nôtres, A Sinones, un détachement 
supporté par l’artillerie reçut l’or­
dre de prendre quelques tranchées 
allemandes qui menaçaient nos po­
sitions. Les soldats réussirent à 
rompre la première ligne de défen­
ses en broche barbelée avec l'aide 
de la mélinite et le 19 novembre, à 
l'aube, notre_ infanterie ne fit une 
avance de 250 verges que pour se 
trouver confrontée par de nou­
veaux obstacles.

“Attaqués de tous côtés par les 
mitrailleuses, nos fantassins demeu­
rèrent cependant fermes et entre­
prirent de fortifier le terrain con­
quis sous le feu de l’ennemi. Ils ne 
perdirent cependant que 60 hom­
mes dans eet engagement.

“Il est aussi bon de noter que 
nous avons fait du progrès à Les 
Epargnes dans le voisinage de Ver­
dun.

“Les Allemands n'ont pas changé 
leurs méthodes coutumières, lis oui 
encore bombardé la cathédrale de 
Reims. Ils ont ans d lancé de.' obus 
sur l’hôpital Bcthune, d’où nous 
avons pu enlever tous les blessés à 
temps.

“La mentalité allemande, comme 
nous l’avons connue depuis le coin- 
men cernent rie la guerre, s’est enco­
re manifestée dans un ordre lancé 
aux troupes de réserve et trouvé 
dans les poches d’un soldat mort. 
Cet ordre contient ces paroles:

“Tout civil français trouvé sur le 
champ de bataille sera exécuté.

“Cet ordre concerne spécialement 
es jeunes gens qui ont justement 

laisse l’école pour endosser l’uni­
forme.”

“Il est bon de remarquer que le 
gouvernement allemand n’a pas en­
core abandonné ses odieuses mé­
thodes. r,es rapports de Berlin pré­
tendaient le 19 novembre qu'une 
violente attaque des Français dans 
1 Argonne avait été repoussée. 
Apres enquête faite, il a été décou­
vert que cette laineuse attaque n’a- 
vait consisté que d’un lancement de 
quelques obus. Les Allemands n’a- 
vaient donc rien à repousser, puis-1 
qu ils n avaient pas été attaqués.

“Cette particularité fait voir le 
degre de confiance qu'on peut ac­
corder aux communiqués alle­
mands.’

OPERATIONS EN BELGIQUE
Thielt, Belgique, vià La Haye et 

Londres, 24. — il devient du plus en 
plus evident que le “générai Novem- 
hre va prendre une large part des 
operations le long de l'fser. Dix 
jours d’une température pluvieuse 
ont élé suivis de trois jours de 
grand froid sur tout le territoire 
compris entre Middlekerke, Tho- 
rout, Thielt, Rouiers et Ypres. Une 
grande partie de cette région est re­
couverte d’une épaisse couche de 
glace, ce qui rend impossible la 
marche des hommes aussi bien que 
celle des animaux. Les troupes al­
lemandes vivent dans les ruines d’u­
ne quarantaine de villages et de pe­
tites villes. Le retard causé par les 
vents glacés qui pénètrent dans 
leurs refuges sans fenêtres, les im­
patiente de plus en plus. Us aime­
raient mieux une attaque générale 
pour en finir au plus tôt, mais l’i­
nondation empêche que leurs désirs 
soient exaucés. Le territoire recou­
vert par l’eau est maintenant tout en 
glace. Des milliers de soldats ont 
été sacrifiés sur ce point sans ame­
ner aucun résultat décisif,'

De l'autre côté du terrain inondé, 
se trouvent les canons des armées 
française, anglaise et belge. Les 
soldats, à cause de la parfaite orga­
nisation des lignes de communica-1 
tion et d’approvisionnement, soul 
bien traités et ne manquent de rien, 
tandis que les Allemands sont obli­
gés pour se nourrir de réquisition­
ner sans cesse le pavs qu’ils ont dé­
vasté et dont la population est elle- 
même secourue par les Américains.

ETAT-MA J O R AI .LEMAN!)
DELOGE

Paris, 24. — D'après une déclara­
tion officielle, l’artillerie française 
a réussi à localiser exactement la 
position .des quartiers-généraux al­
lemands. situés dans un château au 
sud de Dixmude. Les canons fran­
çais ouvrirent un feu nourri sur le 
château et forcèrent u.ic vingtaine i 
d’officiers allemands à s’enfuir 
dans leurs costumes de nuit, au mi­
lieu d’une violente temnête.

jLondres, 24.—La victoire entre la 
Vistule et la Wartha a été confirmée 
par sources privées, dit une dépê­
che de Petrograd au “ Times Beau­
coup d'ennemis ont été capturés 
près de Lowicz et ils auraient aban­
donné leurs canons.

Le gànéral von Hindenberg, qui 
a reçu le renfort d’un corps de ré­
serve, prendra probablement l’of­
fensive sur un autre point de la 
frontière polonaise.

LES ALLEMANDS EN PERIL
Londres, 24.—L’armée du Kron- 

prinz. qui a menacé Varsovie depuis 
cinq jours a été repoussée, dit :e 
correspondant du “ Daily Tele­
graph ” à Petrograd.

A Plock, cinq corps d’armée al­
lemands avaient forcé à la retraite 
deux corps russes ijiii lui étaient 
opposés. Le chemin de Varsovie 
étant libre, les Allemands ont tout 
risqué pour atteindre cette ville 
avant l’arrivée des renforts russes. 
Ils ont négligé la protection Je 
leurs lignes de communication.

Les Russes ont fai* face à l’en­
nemi à la position peu favorable de 
la rivière Bzura. Si ce n’était l'habi­
leté des Allemands à battre en re- 
traite, ils seraient dans une position 
difiieile, car ils se lient entièrement 
sur la Vistule et la Wariha pour la 
protection de leurs flancs, ce qui est 
très osé. En effet, le général Ren- 
nenkampf opère dans le nord et 
c'est significatif.

Londres, 24.—Une dépêche de Pe- 
trograd au “ Morning Post ” dit :

“ L’empereur Nicolas, dans une vi­
site aux blessés russes à Tsarskoe- 
Selo, a annoncé aux soldats qu’il 
avait reçu la nouve.le d’un succès 
russe entre la Wartha et la Vistule 
où deux régiments entiers furent 
faits prisonniers.

“ On dit que l’empereur était très 
joyeux, d’où l’on conclut que le 
point critique de la bataille a été 
franchi et que, bien qu'aucun rap- 
jmrt officiel n’ait encore été publié, 
l’empereur Nicolas a reçu de meil­
leures nouvelles que celles qu’il a 
communiquées aux blessés.

“ On anponce aussi d’une façon 
non officielle que les Russes bom­
bardent actuellement Cracovie et 
que cette place est en feu. ”

Un cosaque blessé, parlant des en­
gagements sur le front en Prusse 
Orientale, dit que les Allemands ne 
se servent pas de leur cavalerie 
pour c service d’éclaireurs. Ils les 
gardent pour la charge.

Les éclaireurs cosaques, dit-il, ne 
rencontrent pas d’éclaireurs . enne­
mis, mais tombent tout à coup sur 
des tranchées remplies.

“ Les chevaux allemands ne sont 
pas aussi bons que les nôtres et les 
cavaliers ennemis sont facilement 
désarçonnés. Nous ne tombons pas 
de nos selles même morts et nos 
chevaux nous ramènent dans nos li­
gnes. Les chevaux allemands (pii ont 
perdu leur eava'ier nous suivent 
ensuite. Quand nous découvrons que 
les Allemands occupent un village, 
nous leur donnons le lemps de :-e 
griser et nous en venons facilement 
à bout ensuite.

Le correspondant du “ Morning 
Post ” apprend aussi que les Russes 
ont remporté un succès considéra­
ble sur la gauche du front Czens- 
tochowa-Cracovie, outre le succès 
sur le front Vistule-Wartha. Sur -e 
dernier front, on semble tenir seule­
ment l’ennemi pendant que le Grand 
Duc porte ailleurs, croit-on, l’effort 
de sa stratégie. Les fonctionnaires 
civils et militaires sont très réti- 
cents à ce sujet, bien qu’une note 
générale de confiance plane partout.

BULLETIN OFFICIEL
Petrograd, 24.—L'état-major russe 

a émis le communiqué officiel sui­
vant, hier soir :

Le combat sc continue entre les 
rivières Vistule et Wartha et il est 
très acharné au nord de Lodz.

Durant la journée du 23 novem­
bre, nous avons repoussé partout 
les impétueuses attaques alleman­
des.

Nous avons découvert vers Vohoun 
de nouvelles armées allemandes, qui 
devaient tourner notre flanc gau­
che.

Sur la ligne de Genstachowa à 
Cracovie, il n’y a aucun change­
ment essentiel dans la situation. 
Dans le combat du 21 novembre, 
nous avons capturé plus de 5,000 
Autrichiens.

FILS DU KAISER BLESSE.
Amsterdam viâ Londres, 24. — Le 

prince Auguste Guillaume, quatrième 
fils de l’empereur d'Allemagne, blessé 
Il y a quelques jours dans un accident 
d’automobile, prend du mieux, mais 
son complet rétablissement sera long. 
Ces renseignements ont été envoyés 
par le correspondant du “Telegraaf” 
à Berlin. Les nouvelles disant que le 
Kronprinz avait été blessé sont faus­
ses.

LA SITUATION A ANVERS

Amsterdam, viâ Londres, 24. — 
Le “Handelsblad” apprend que les 
Allemands insistent toujours pour 
que la ville d’Anvers paie une taxe 
de guerre de dix millions de dollars. 
Le bourgmestre Frank a refusé d’o­
béir tant que les Allemands conti­
nueront de réquisitionner la ville 
pour avoir des vivres. La situation 
est très tendue et l’on craint pour 
M. Frank un sort semblable à celui 
du bourgmestre Max, de Bruxelles, 
qui fut fait prisonnier et envoyé en 
Allemagne pour n’avoir pas paye 
l’impôt de guerre que l’ennemi lui 
réclamait.

Londres, 24. — Un sous-marin et 
un destroyer allemands furent cou­
lés hier. D’après le communiqué de 
l’Amirauté, le sous-marin teuton 
“U-18” fut coulé par un navire an­
glais faisant la patrouille au large 
de la côte nord de l’Ecosse, tandis 
que le destroyer allemand “S-124”, 
dit une dépêche de Copenhague re­
çue par la compagnie des Echanges 
Télégraphiques, vint en collision 
avec le paquebot danois “Angloda- 
ne” dans le détroit de Ore, et som­
bra.

Le sous-marin fut frappé à 12 
heures et 20 minutes, hier après- 
midi. On ne le revit qu’à une heure 
et 20 minutes, alors qu’il reparut à, 
la surface battant pavillon blanc. 
Peu de temps après, il s’enfonça; 
juste au moment oii le destroyer j 
“Garry” se rangeait à ses côtés. Le 
destroyer recueillit 3 officiers et 23 
hommes de l’équipage. Un seul se 
noya. Les officiers ont nom : le ca­
pitaine von Henning, le lieutenant 
Sprenger et le lieutenant Neuer- 
berg.

Au dire du correspondant de la 
Compagnie des Echanges Télégra­
phiques, deux marins du destroyer 
allemand furent secourus par Té- 
quipage du paquebot sérieusement 
avarié, mais succombèrent à leurs 
blessures, les autres membres de l’é­
quipage du “S-124” sont arrivés à 
Copenhague.

Le correspondant du “Chronicle” 
à Copenhague narre connue suit le 
désastre :

^‘Le paquebot “Anglodane” de la 
Danish United Steamship Company 
vint en collision avant-hier soir 
avec le destroyer allemand “S-124” 
au large de la côte suédoise.

Le destroyer allait à toute vitesse, 
lumières éteintes, quand il fut at­
teint au flanc. Les deux autres des­
troyers allemands vinrent à son se­
cours, mais il s’enfonça peu de 
temps après.

La plupart des membres de l’é­
quipage furent recueillis par les 
vaisseaux teutons. Deux hommes, 
gravement blessés, furent transpor­
tés à bord du paquebot danois. Le 
premier, un mécanicien, mourut 
presque immédiatement, et l’autre 
trépassa au moment où on le trans 
portait à l’hôpital Royal à Copen 
bague.

On rapporte que le “S-124” fut 
remorque jusqu’à la côte suédoise, 
faisant mine de sombrer, et qu’il 
fut désarmé.

Le sous-marin “U-18” était com­
parativement neuf. Il fut construit 
en 1912. Il allait à une vitesse de 14 
noeuds à la surface de l’eau, et de 
8 noeuds sous l’eau.

Le.^str?.ye/."S-124” fut construit 
en 1903. Il faisait 28 noeuds à 
l’heure. Son équipage comprenait 
60 hommes.
L’EQUIPAGE ARRIVE A COPEN­

HAGUE
Londres, 24 — Une dépêche de 

Copenhague à l'agence Reuter affir­
me (pie l’équipage du S-124 vient 
d’arriver à Copenhague.
LA GRANDE-BRETAGNE PREND

DES MESURES CONTRE LA 
CONTREBANDE DU CUIVRE.
Washington, 24 — Afin d’exercer 

avec succès le droit de saisir ou de 
détenir les cargaisons de cuivre 
américain à destination de ports 
neutres, tels que ceux de l’Italie ou 
de la Hollande, la Grande-Bretagne 
a jugé nécessaire d’établir, en prin­
cipe, la probabilité que le cuivre en 
question est destiné à l’Allemagne 
ou à l’Autriche.

Et pour en arriver là, elle tente 
de démontrer qu’il s’est manifesté 
un surplus d’importations du cui­
vre dans les pays neutres. Et ce 
surplus aurait été affecté en contre­
bande aux besoins de tel ou tel pays, 
belligérant et hostile, comme l’Au- 
trirhe ou l'Allemagne. Le gouver-1 
nement anglais a compulsé des sta- ! 
tistiques à ce sujet et aujourd’hui | 
sir Cecil Spring Rice a passé pres- 
qu’une heure à en causer avec le 
secrétaire Lansing, au département 
d’Etat.

Toute cette question de savoir 
jusqu’à quel noint le gouvernement : 
anglais peut intervenir avec ces en- J 
vois de cuivre des Etats-Unis à l’é­
tranger, est encore sous considé- j 
ration au secrétarat d’Elat.

Le sujet se complique des plain­
tes enregistrées par les quatre com- ! 
pàgnies américaines productrices 
de cuivre à propos de la détention 
de leurs produits.
LES DIFFICULTES DE L’ENRO­

LEMENT EN ANGLETERRE
Londres, 24. — La presse anglai­

se en entier manifeste aujourd’hui ! 
son indignation contre le sport du 
foot-ball, si universellement popu­
laire jusqu’ici, parce que le nombre 
des recrues qui se sont enrôlées à 
In suite des joutes du samedi, a été 
insignifiant.

“Il est

AVIS
Notre nouvelle succursale du nord

L “ALLIGA TOR
413 rue Sainte-Catherine Ouest

(PRES MANSFIELD)

EST MAINTENANT OUVERTE

>>

VOUS êtes cordialement invités 
assortiment de

à visiter notre nouvel

temps d’extirper le cancer 
le “Pali Mail Gazet-

mps
du football, dit 
te” dans un article où il affirme que 
pas un seul homme n’a été enrôlé 
lors de la principale joute de foot­
ball de Londres, à laquelle assis­
taient quinze mille spectateurs.

Un colonel qui a perdu un de ses! 
fils dans la présente guerre et qui 
retourne lui-même au front, était 
présent a cette joute, dit le journal, 
et il exhorta les spectateurs à s’en­
rôler.

“Je vous le demande comme sol­
dat, dit le colonel, et je vous dis: 
“Venez, votre pays a besoin de 
vous.”

Alors ses paroles se perdirent 
dans les cris de la foule lorsque les 
équipes parurent sur le chump, con­
tinue le journal, oui ajoute que

dans d’autres parties du pays, on a 
fait preuve de la même indifféren­
ce stupide pour les orateurs et les 
officiers de recrutement.

Aucune recrue n’a été enrôlée à 
Nottingham où il y avait 7,000 
spectateurs. Il en a été de même à 
Brighton.

“The Evening Standard” dit que 
le résultat total du recrutement en 
campagne a été d’un seul homme.

Est-ce que le football est une pas­
sion telle, que rien sur la terre ne 
puisse l’arrêter, dit le “Standard”. 
Nos vigoureux adolescents de­
vraient se persuader que ce n’est 
pas le temps de se consacrer à au­
cune passion, si ce n’est l’amour de 
son pays.”

“The Westminster Gazette” dit 
que l’Association de football ne 
peut se relever dans l’estime du pu­
blie, que d’une seule manière, et 
c’est en cessant ses joutes.

PERTES ANGLAISES.
Londres, 24. — Une liste des pertes 

datée du 20 novembre et publiée ce 
soir donne les noms de cinq officiers 
tués, huit blessés et un absent.
GARNISON SUR LT LE D’HERM.
Londres, 24. — L’île d’Herm for­

mant partie du groupe d’îles situées 
dans la Manche au large de Guernsey 
et qui a moins d'un mille carré de su­
perficie, a été occupée par des trou­
pes anglaises, par mesure de précau­
tion. On craint que les Allemands 
veuillent s’en servir. Il y a quelque 
temps une rumeur prétendit que l’île 
était louée au prince Von B'uecher, 
descendant du fameux général alle­
mand qui combattit à Waterloo. Une 
installation de télégraphie sans fil fut 
trouvés sur l île d’Herm peu de temps 
après la déclaration de la guerre et 
détruite.

Reginald McKenna, secrétaire de 
l’Intérieur, a expliqué à la Chambré 
des Communes que Pile avait été 
louée à une compagnie allemande dès 
1889. Celle-ci la loua à son tour au 
prince Von Bluecher L’île a été vi- 
s.tée, ajoute M. McKenna, et aucune 
trace de préparatifs militaires n’a été 
trouvée.

Le gouvernement de Guernsey a été 
prié de prendre des mesures pour que 
le contrat fût annulé.
OPERATIONS ANGLAISES DANS 

LE GOLFE PERSIQUE.
Londres, 24. — Le bureau officiel 

de la presse a publié ce soir la décla­
ration suivante du marquis de Crewes 
secrétaire pour les Indes:

Ce document traite des opérations 
mTitaires de la Grande Bretagne, à 
Penirée du golfe Persique et dans 
l’Afrique occidentale.

“Les récentes opérations dans le 
golfe Persique ont été couronnées de 
succès plus grands et plus rapides 
qu’ii n’était possible de le prévoir, 
après la défaite signalée infligée aux 
troupes turques le 15 et le 17 novem­
bre derniers.

Ces. dernières abandonnait toute ré­
sistance ici, se sont enfuies en lais 
sant entre nos mains huit canons et 
plusieurs blessés. Le chef de clan de 
Basra et de Bagdad a accompagné les 
armées turques dans leur fuite vers 
la région supérieure du Tigre.

“Basra (une baie située sur le 
Shab-El Arab, à 60 milles du golfe 
Persique) a été occupé dès le premier 
moment par nos forces navales et ter­
ritoriales.

Tous les Anglais à Basra sont, dit- 
on, sains et saufs.

“Dans PAfrique-Occidentale, il ap­
pert, d’après les dernières informa- 
iions, qu’un bataillon anglais qui s’é­
tait porté le soir du 2 novembre à 
l’attaque d’un pont qu’on disait fai­
blement gardé par les Allemands, a 
dû retraiter temporairement devant 
les forces supérieures de l’ennemi qui 
avait obtenu des renforts.

“A 11 heures a.m., le 4 novembre, 
Pa'.taque a été renouvelée sans qu’il 
fut possible de s’établir de façon per 
manente dans les positions ennem.es, 
à cause de l'extrême violence de la 
contre-attaque Le régiment des Gre­
nadiers, et celui des “Coshmir Rifles” 
ont donné splendidement. Les pertes 
furent si lourdes que l’on jugeât inu­
tile de recommencer l’offensive et les 
troupes se ramenèrent à leur base 
d’opération afin de se préparer à un 
nouvel assaut.

“D'après les dern ers rapports re­
çus les pertes totales subies au cours 
de cette infructueuse opération ont 
été de 795 hommes y compris 141 of­
ficiers. Les b essés, pour la plupart, 
sont en bonne voie de rétablissement. 
Plusieurs sont convalescents.
FAIT D’ARME DES AVIATEURS 

ANGLAIS.
Londres, 24. — Winston Spencer 

Churchill, premier lord de l’amirauté, 
a donné, hier, dans la chambre des 
Communes, des détails sur la course 
aér en ne que trois aviateurs anglais 
ont opérée dans la direct on de Fried- 
rickshofen où ils ont causé de sérieux 
dommages aux usines Zeppelin.

“Samedi, dit M. Churchill, les aéro­
planes, sous la direction du comman­
dant Briggs, du corps d’aviat on, ac­
compagné du commandant Babington 
et du lieutenant Lippe, quittèrent le 
territoire français en se dirigeant 
vers Friedriekshofen. Tous les avia­
teurs survolèrent la ville à une fa:ble 
distance, sous le feu rapide des mi­
trailleuses ennemies, lis lancèrent 
leurs bombes suivant les instructions 
qu’ils avaient reçues.

Malles
Malles de cabine 

Valises
Nécessaire de toilette 

Sacs de voyage 
Sacoches

et autres nou­
veautés de cuir.

ainsi que nattes et couvertures de voiture. Si vous recher­
chez un travail bien fait, une matièi’e première de qualité, 
et des prix raisonnables, il vous faut choisir la marque 
“Alligator”.

Lamontagne Limitée
BLOC BALMORAL

338 rue NOTRE-DAME Ouest - (Près McGill).
Succursales :

L’“Alligator”, 413, ouest rue Sainte-Catherine.
“Bazar du Voyage”, 452, est rue Sainte-Catherine.

“On dit que le commandant Briggs, 
atteint par une balle et son aéroplane 
désemparé, a été forcé d’atterrir. Il 
est actuellement dans un hôpital, sous 
les soims des médecins allemands. Les 
autres officiers sont revenus sains et 
saufs en France, quoique leurs machi­
nes aient été endommagées par le feu 
de l’ennemi. Us certifient que toutes 
les bombes ont atteint leur but et que 
les usines à Zeppelin ont été sérieuse­
ment endommagées.

“Cette randonnée de 250 milles, 
comprenant un vol de 120 milles en 
territoire allemand, au milieu d’un 
district montagneux et dans des con­
ditions atmosphériques défavorables, 
est un brillant fait d’arme.”

ON CRAINT L’INVASION ALLE 
MANDE.

Londres, 24. — Des plans préparés 
en vue d’une Invasion allemande pos­
sible, ont été d scutés dans la Chambre 
des Communes par le sous-secrétaire 
de !a Guerre, Tennant.

W. C. Bridgeman, député de Shrop*- 
shire, demanda si le port de brassards 
signifiera que ceux qui seront munis 
de ces distinctions seront considérés 
comme des civiliens. Il demanda éga­
lement si le gouvernement avait con­
naissance que plusieurs soldats au- 
dessus de l’âge exigé par les lois mili­
taires désirent se battre, au cas d’une 
invasion de l’Angleterre, et sont prêts 
à fournir leurs propres armes et leurs 
munitions, et si le bureau de la Guerre 
adoptera un costume spécial pour ces 
forces.

M. Termont répliqua que le bureau 
de la Guerre considère que le princi­
pal devoir de la marine anglaise est 
de prévenir un raid allemand.

“Si cet événement se produit, dit le 
sous secrétaire de la Guerre, c’est no­
tre devo r de repousser les Allemands 
dans la mer aussi vite que possible 
et je crois que nous sommes en me­
sure de pouvoir le faire. Pour ce qui 
regarde les devoirs des populations 
urbaines, au cas d’une invasion, il dé­
clara que les comités spéciaux avaient 
été formés dans les divers comtés où 
l’on pouvait craindre le débarquement 
des ennemis et que ces comités avaient 
reçu leurs instructions tenues secré­
tes pour le moment.”

DIX OFFICIERS ALLEMANDS 
S’EVADENT.

Amsterdam, viâ Londres, 24. — Une 
dépêche de Las Palmas, dans les Ca­
naries, datée du 12 novembre, annon­
ce que dix officiers allemands du 
“Kaiser Wilhelm Der Gross”, qui 
avaient été laissés en liberté sur pa­
role, se sont échappés sur un steamer 
ho.lanuais. Iis se déguisèrent en 
chauffeurs.

L’EXPLOIT DE SAPIN
Paris, 24. — Aucun soldat belge 

n’a reçu plus de louanges de la pres­
se française qu’Kmile Sapin.

Celui-ci n’est âgé que de 22 ans et 
il a reçu sur le champ de bataille 
la décoration de l’ordre de Léopold, 
ainsi que la croix de la Légion 
d’Honneur.

Le ‘ Matin” confesse qu'il n’a pas 
ajouté foi, de prime abord, au récit 
de tous les exploits publié sur le 
compte de ce jeune homme.

Cependant, après une enquête 
spéciale à son sujet, le journal con­
vient c|uc rien de ce qu’on en a dit 
n’a été exagéré.

Et, d’abord, durant le siège de 
Liège, Sapin se trouvait dans le fort 
de Loucin.

Après avoir grimpe sur un arbre 
dont les feuilles le cachaient à la 
vue de l’ennemi, le jeune héros l)el- 
ge tua les pointeurs d’une batterie 
entière d’artillerie, au nombre de 
42. On rapporte même que le com­
mandant du peloton s’étant avancé 
jusqu’au pied de l’arbre, revolver au 
poing Sapin tira d'en haut une 
balle qui tua l’officier sur place.

Deux s/tnaines plus tard, il enle­
va personnellement le drapeau d’un 
régiment de hussards. Enfin, près 
de Louvain, envoyé en reconnais­
sance en compagnie de six autres 
soldats, Sapin réussit à faire 40 
prisonniers, y compris un officier. 
Le “Matin” (doute que le général 
Loe, de l’armée belge, et deux mem­
bres du cabinet se sont rendus per­
sonnellement à Cherbourg pour fé­
liciter Sapin qui n’est pas dangereu­
sement blessé.
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CONSPIRATION CONTRE LES 
JEUNES TURCS

Londres, 24. — L’ambassade an­
glaise à Constantinople ainsi que 
l’hôpital russe ont été saccagés et 
pilles, dit le correspondant du 
“Morning Post” à Petrograd.

On vient de découvrir, ajoute-t-il, 
une conspiration contre le parti 
Jeune Turc: à Constantinople, il est 
rumeur (pic les Arabes habitant les 
différentes parties de l'Empire turc 

| se préparent à la trahison.

DERNIERE TENTATIVE POUR AT­
TEINDRE CALAIS

Londres, 24. — Un correspondant 
du “Times” dans les Flandres, dit 

! (pie les Allemands, sous le haut com­
mandement du Duc de Wurtemberg, 
se préparent a tenter une dernière 
attaque sur la ligne de bataille des 

| Alliés afin de se rendre à Calais.
S’ils échouent, il est certain qu’ils 

; battront en retraite, car ils ont pré­
paré cette dernière en creusant 

! d’immenses tranchées dans la direc- 
i tion de Bruxelles, de Gand et de 
Bruges.
FRANÇAIS ET BAVAROIS FRA­

TERNISENT
Paris, 24. — Un aviateur vient 

d’annoncer au “Temps” que le» 
troupes françaises et bavaroises, 
après s’être entendues entre elles 
pour ne pas se molester les unes les 
autres, passent chaque soirée à cau­
ser ensemble en échangeant des ci­
garettes et de» journaux.
UN APPEL DE MAURICE MAETER­

LINCK
Paris, 24. -r- Maurice Maeterlinck, 

sachant ce <Vui s’est passé à Lou­
vain, Malines, Termondc, Lierre, 
Dixmude Nieuport et Ypres, suggè­
re que les Alliés devraient en appe­
ler aux Etats-Unis et à l’Italie pour 
arrêter la deslruction de Gand, 
Bruxelles, Bruges et Anvers qu’il ap­
pelle la Pléiade Belge.
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LA VIE SPORTIVE
PAYETTt A CONFIANCE
IL SE DIT CERTAIN DE VAINCRE EUGENE OUIMET CE SOIR DANS 

SON MATCH DE POOL, AUX SALLES DU CLUB ATHLETIQUE 
CANADIEN. — LES PARIS SONT NOMBREUX.

Il y aura foule ce soir au:: salles du 
Club Athlétique Canad en car un 
match de pool de la plus haute impor­
tance est à l’affiche. En effet, Eugène 
Payette et Eugène Ouimet seront aux 
prises dans une partie d’exhibition de 
150 points, pool à continuer.

Le 27 octobre dernier, au Canadien, 
Ouimet parvenait à triompher de 
Payette par 150 à 145 et ce dernier 
demanda un match revanche ce qui 
lui fut accordé de bonne grâce, et ce 
soir Payette s’efforcera de démontrer 
qu’il a été vaincu par la guigne la 
dernière fois.

Cette partie suscite beaucoup d'in­
térêt et aussi les paris se font nom 
breux. Hier soir on offrait à parier 
10 contre 7 en faveur de Payeitc

Nous avons eu l’avantage de ren­
contrer les deux concurrents hier soir 
et es deux Eugène sont très con­
fiants Ouime: espère répéter son ex 
ploit du 27 tandis que Payette nous a 
fait la déclaration suivante:

“Je va.mcrai sûrement Ouimet mar­
di soir car je sais que je suis supé­
rieur à la “coqueluche de l’Est”. J’ai 
été défait par lui i! y a quelque

temps il est vrai mais la chose ne se 
répétera plus car dans mon match de 
demain je ne prendrai aucune chance 
et si je puis gagner par 150 à 50, je 
le ferai sans gêne car je ne veux plus 
pêche'- par excès de confiance. La 
dernière fois, comme j'avais un grand 
avantage sur mon adversaire, je fis 
a bêtise d’attendre mon homme mais 

ceci me fut préjudiciable car je jouai

LES ELECTIONS 
AU MONTREAL- 

CANADIEN
Le club Montréal-Canadien a tenu 

une grande assemblée dimanche der­
nier dans ses salles et a fait l’élection 
de ses officiers pour la saison, avec 
Je résultat suivant: Président, Dr R 
Ou met; vice président Gustave Con­
nolly; 2èm0 vice-président, Z. Steben; 
■secrétaire Phi ippe Roy, de “La Pa 
trie”; assistant-secrétaire, Wilfrid 
Melançon; trésorier, Emile Connolly; 
conseillers, Dr Côté, P. Geoffrion, Al 
phonse Démontigny, G. Melançon, Eu 
gène Mettreau, Odüon Salvail.

Capitaine Gustave Connolly.
Organisateur. E.phège Paquet.
La plus grande animation n’a cesséde malchance sur la fin et cela m’en­

leva la victoire. Venez demain soir et de régner et ce fut au milieu des plus 
pariez tout votre argent sur mes ■ chaleureuses acclamations que tous 
chances. Si vous perdez je vous rem-j ^es candidats ont été élus, 
bourserai, mais je suis persuadé que ! Aussitôt après l’élection des offi- 
vous encaisserez un jo i montant si c-ers 0'n se mit au travail pour prépa-
vous mettez votre confiance en moi. ’ 
Comme on peut le voir par ces paro­
les, Payette est très confiant

La joute de ce soir ne pourrait man­
quer d être intéressante et aussi tous

t er le programme du concert boucane 
qui aura lieu samedi prochain, le 28 
courant. Tou: promet d’être un suc­
cès sans précèdent.

T. us les clubs de Montréal et des
les amateurs du jeu de pool seront te-1 eiIV-rün« ont été invités
morns de ce match qui commencera 
a 8 heures JO précises. Qu’on se rende 
à bonne heure si on veut être bien 
placé, car déjà un grand nombre a ré­
servé ses sièges. Donc à ce soir, aux 
salles du C.ub Athlétique Canadien, 
448 rue Sainte Catherine Est.

DANS LES SERIES 
DE LA CLASSE “A”

LES CLUBS NATIONAL ET CANA­
DIEN SONT MAINTENANT SUR
UN PIED D’EGAEITE POU { I.A
PREMIERE PEAC1-•
Voici les résultats des p irties

jouées, hiei soir, dans le s séries de
la M. B. A., classe “A >> ,

Steele
Bédard . . . . 197 194 188 -57!)
Kelly . . . . . 195 175 147 -517
Hartcorn . . 178 179 188 -545
Sutherland , . 194 125 158 —477
Bourdon . . . 171 204 226--601

Totaux . . . 935 879 907 271!)
.Moyen ne d’équipe — 5 43.4.

Can a dien.
Egan . . . . . 164 208 193--565
Plante . . . . 218 160 205--583
Lamoureux . . 170 185 172-—527
J. Pelletier . . 210 154 153-—527
Ed. Pelktk r . 175 201 177-—553

Totaux . . . 937 008 910 2755
Moyenne d’équipe — 551.
Canadien gagne trois parties.

R.R.Y.M.t .A.
Carmichael . . 125 175 192--402
Rolio . . . . . 192 161 179--532
Brighton . . . 161 157 171--48!)Curnberl . . . 128 181 211 -52.3
Clayton . . . . 182 150 222--563

Totaux . . . 788 836 975 2599
Moyenne d'équipe — 5 19.8.

Belmor >
Bessner . . . . 16(1 170 210--540
Mahoney . . . 203 105 157--525
Eebi.au . . • . ... 166--166
Fil ion . . . . 173 ni -301
Barbant . . . . 177 lit 130 451
Désaulels . . . 190 179 193--562

Totaux . . . 903 78!) 808 2518
Moyenne d’équipe — 509.8.
R.R.Y.M.t ’•A. gagne deux par ies.

Strachan
W. A. Brvson . 113 188 168-—RM)
L. Brown. . . 17.3 195 191--55!)
Mace. . . . . 127 -127W. Turner. 153 183--336Vachon . . . . 178 180 169-—527Walker . . . . 159 187 219--565

Totaux . . . 780 903 930 2613
Moyenne d’équipe -- 522.6.

M.A.A.A
Maxson . . . . 173 201 179-—553Walsh . . . . 175 183 MO--498
Whittet. . . . 149 17!) 143--471

-426Gardner. . . . 126
Holmgren. i 43 148--291A. Darling . . 181 16!) 134--484

Totaux . . . 804 875 744 2423
Moyenne d'équipe - 482.6.
Strachan gagne de 1\ P arties

Caledon ia
Hefferman. . . 127 150 187--470Gobie . . . . 187 146 138-—471Kelly. . . . . 125 145 142--412
O’Hara . . . . 160 162 170 —192
Kennedy . . . 152 142 212--506

Totaux . . . 751 751 81!) 2351
Moyenne d’équipe — 4 70.2.

Nationa]
Foucher . . . 180 204 189--573
Boulianne . . . 192 183 196--571Meunier . . . . 191 160 193--547Blondeau. . . 149 192 181--522Labelle . . . . 204 182 156--542

Totaux . . . 919 921 915 2755
Moyenne d’émiipe--551
National gagne trois n arties

POSITION DE! CL UBS

Biron. . . 
Johnson. . 
Blickstead. 
Mc-Entyre. 
Moir. . .

Totaux. .

Armstrong. 
Pyke. . .
Pollard. 
Houghton. 
Johnston. .

Totaux.

Coady. . . 
Fitzgerald. 
Bryant. 
Brittain.
Fawley.

Totaux.

Snnison. 
Ingram. 
Boberts.
O ibride. . 
Clarke.

Totaux.

Orew. . . 
E. Genest. 
Baxter. 
Esler. . . 
Boberts.

Totaux.

Bentley
. . 156 185 154- 495

. . 113 131 184- 428

. . 137 139 143— 41!)
. . 13!) 118 159- 416

. 206 139 194- 539

. . 751 712 834--22)7
équipe —- 459.4.

Herald
. . 141 130 158- 129
. . 158 152 111- 421
. . 156 16!) 170- 1.15

. . 135 133 151- 419
. . 177 180 170--527

. 767 764 760—-22)1
équipe —- 458.2.
Star Bleu
. . 136 170 132- 438

. . 133 181 160- 474
. . 176 148 174- 496
. . 151 123 123- 397
. . 174 254 172- 600

. 770 874 761--2403
équipé -- 481.

News
. . 191 150 177- 518
. .116 117 124- 157

. . 114 132 177- 42.3
. . 160 193 131- 184
. . 169 156 161— 486

. . 750 748 750— 2268
Fonte

. 166 196 148— 510

. 166 193 134— 193

. 158 99 132— 389

. 16!) 215 223— 607
. . 173 164 155— 492

mais comme 
il se pourrait que des invitations aient 
été mal adressées ou que des clubs 
aient été oubliés dans l’envoi des invi- 
ations, le club est heureux d’inviter 

par la voix de la presse tous les bons 
sportmen à ce concert qui est gratuit 

Le programme des amusements es', 
des plus variés; il y aura du tabac 
pour tout le monde, de la lutte, de le 
boxe et surtout des programmes mu­
sicaux qui sauront faire passer de 
bons moments à tous les assistants.

Cette soirée marquera l’inaugura 
tion des nouveaux salons du Montréal 
Canadien et on espère qu'ils seront 
remplis d’une assistance joyeuse.

. 832 8IÎ7 792—2491 
Moyenne d'équipe — 498.2.

LIGUE MONTREAL-OUEST 
Athlétique

W. F. MeDon 
A. Fvfe. .
A R. Otter.
A. F. Griggs.

Totaux.

W. Cameron. 
P. Jarvis. . 
W. Forrester.
M. Finnic. .

Totaux.

J. Weiss. .
N. Forrester. 
J. W. Ransom 
A. Barclay.
T. F. Korr.
J. A. Milieu.

Totaux.

i. . 134 115 150— 399
nell 128 150 135— 413

. 146 156 133— 133

. 154 111 138— 106
. . 147 166 175— 488

. 709 701 731—2111
Pirates
. . 109 116 106— 331

. . 115 115 112— 352:
. . 141 126 132— 4021
. . 153 158 194— 505

. . 521 515 544— 1500
Cubs

. . 138 149 100— 387
. . Ill 122 131— 304

. . 157 iiii 106—
/ O

ni!
. 185 168 102— 155!

. . 12!) 111 ...— 210,

. 720 701 517— 1933

AUX CLUBS DE 
RAQUETTEURS

Les Clubs appartenant à TU- 
nion Canadienne des Raquet- 
teurs et ceux désirant y appar­
tenir qui n’ont pas encore fait 
parvenir tes noms et adresses 
des Présidents et Secrétaires 
de leur club sont priés de le 
taire avant le 27 novembre 
courant alin que l’avis d’as- 
semblée générale soit transmise 
a temps et à la bonne adresse.

Aussi pour comp éter la liste 
des présidents et secrétaires qui 
sera faite après réception, soit 
le 28 du courant, ceux des noms 
qui ne seront pas rendus se 
verront hors de la publication 
de l’année, donc un peu de bffi 
ne volon é et tout ira bien.

Adressez, A. Meunier, 532 
Rachel Est, Montréal.

AU MONTREAL 
SPORTING CLUB

KINS DANS l'N COMBAT DE 
DIX RONDES HIER SOIR.

AU CLUB WALLON
Dimnache dernier, le club don­

nait une soirée musicale et littérai­
re pour les membres et leurs amis. 
La partie principale était remplie 
par une conférence sur la Belgique 
par M. J. A. de Biay, le distingué 
directeur de l’Ecole (les Hautes Etu­
des de Montréal. Ainsi que prévu, 
il ne manqua pas d’être très inté 
. essant, et les vues qu’il fit gracieu 
sement passer sur l’écran nous fi 
rent mieux voir et mieux sentir la 
beauté de la Belgique avant la guer­
re, et toute l’horreur et la tristesse 
de sa situation présente. Encore 
toutes nos félicitations à M. de 
Bray.

MM. René Vaesen et R. Magis, de 
Bruxelles, délégués au Canada du 
Comité de Secours Immédiats aux 
victimes de la guerre, assistaient 
ainsi qu’ils l’avaient promis, à celle 
soirée intime. Malgré les fatigues 
récentes d’un long voyage, M. R. 
Vaesen se fit un devoir d’adresser 
la parole à ses compatriotes et leu"s 
amis canadiens. Il dit en quelques 
mots toutes les souffrances endu­
rées par les populations de la Belgi­
que, leur misère, les tortures mora­
les et les atrocités sans nombre que 
les Allemands leur font subir.

Il cita aussi des crimes et lâche­
tés allemands, auxquels son ami, 
M. Magis, et lui avaient assisté, à 
Ancienne.

On ne pouvait s’empêcher de fré­
mir en pensant aux pauvres victimes 
des hordes teutonnes sans pitié. 
Enfin, ne voulant être trop long, M. 
Vaesen termina en disant quelques 
mots pleins de tact, pour remercier 
tous les Canadiens et ses compa­
triotes résidant ici, pour ce qu’ils 
avaient fait pour la Belgique et scs 
malheureux habitants.

Une collecte faite par deux char­
mantes dames. Mmes O. J. Klein et 
Iules Bernard, rapporta $33.53, 
somme qui fut versée à M. de Bray, 
membre très actif du comité de se­
cours pour “Les victimes de la 
guerre en Belgique”.

En outre, car le club Wallon avait 
oien fait les choses, figuraient au 
programme:

M. Jean Goulet, professeur de vio- 
on, virtuose bien connu et qui fut 
très applaudi.

M. Marcel Noël qui lut avec talent 
un “Hommage au Roi Albert”.

M. .1. Lacroix, chansonnier re- 
narquable, M. L. Bruère, jouant de 
accordéon avec une virtuosité 

sans pareille, M. Wolffe qui dans 
L Enfant de Paris’” eut beaucoup 

de succès et enfin M. Maxime Vise, 
excellent pianiste, qui fut applaucfi 
et rappelé a plusieurs reprises.

Tous méritent les remerciements 
es plus chaleureux pour l’aide gra­

cieuse prêtée à cette soirée.
Remarqué au nombre des invi­

tés M. et Mme Emilien Daoust, M. 
et Mme O. J. Klein, M. et Mme E 
de Boeck, MM. P. Renson, M. Moyse. 
etc., etc.

COMMERCE ET FINANCE
LA MONTREAL 

LIGHT, HEAT
UN RAPPORT SEMESTRIEL PRE­

SENTE A 8 POUR CENT, L’AUG­
MENTATION DES RECETTES 
BRUTES ET A 7 3-4 POUR CENT, 
CELLE DES BENEFICES NETS. 
— LES DIVIDENDES.

Le premier semestre de l’exercice 
financier de la Montreal Light Heat 
and Power vient de se terminer, au 31 
octobre, et les actionnaires seront 
ien aises d’apprendre que, malgré .e 

lait de la guerre, les recettes brutes, 
pour les ,s x mois, se présentent à en­
viron 8 pour cent de plus que celles 
de la période correspondante il y a 
un an, tandis que les bénéfices, après 
payement des dépenses et des frais 
d’administration se sont fixés à envi­
ron 7 3 4 pour cent.

La Montreal Light Heat n’a pas été 
sans se ressentir de la dépression gé­
nérale des affaires, mais ce qu’elle a 
perdu dans carta nés entreprises elle 
semble, l’avoir regagné partiellement 
du moins par ailleurs. Et puis, tout 
en admettant le ralentissement dont 
souffre le commerce et l’industrie il 
faut éga'emcnt songer que les com­
mandes du gouvernement britannique 
ont donné aux établissements pr vilé 
giés un regain d’act vité qui nécessite i Campag’ne 1913 .... $1.50 à 75
une dépense de force motrice. 1 Campagne 1914, des

Le Power aura cette année à payer ! n ElatsLnis quart . . $4 25 à $4.50
des dividendes à 1 million $700,000 iailatlenne’ 6 sac • • $2 00 à $2.3

MARCHE AUX
PROVISIONS

Depuis notre dernière édition du 
marché alimentaire le seul change­
ment appréciable qui se soit effectué 
sur la place locale a été une hausse 
du prix des tout à fait fra’s oeufs 
par suite de la raréfaction de ce pro 
duit, conséquence du fort mouvement 
d’exportation de la semaine dernière.

Par ailleurs les arrivages sont as 
sez importants, les affaires nombreu­
ses et les prix inchangés.

Nous cotons:
OEUFS. — Les arrivages ont été 

de 3 181 contre 6,485 la semaine pas­
sée et 48 l’an dernier.
Nouvelle ponte............................ 41c
Choisis.........................................
No 1............................................ 28c

BEURRE — Les arrivages ont été 
de 425 contre 420 la semaine dernière 
et 1.080 l’an passé.
Crémer e de haut choix.. 28 à 30Msc
Second choix...................26 à 27c

FROMAGE. — Les arrivages ont 
été de 2 632 contre 4,613 la semaine 
dernière et 1,267 l’an dernier.
De l’Ouest, blanc de

haut choix............... 1514 à 15%c
De l’Ouest, coloré de

haut choix............... 1514 à 15%c
De l’Est, coloré de

haut choix............... 1514 à 15%c
De l’Est, blanc de

haut choix............... 1514 à 15%c
Seconde qualité. ... 15 à 15%:

POMMES DE TERRE,—

«

i‘ANY LA CRUSSd.WiS

d’actions supplémentaires ém ses aux 
actionnaires en outre du petit mon­
tant absorbé par les employés. Il est 
évident que le chiffre distribuable se­
ra proportionné aux bénéfices. L’an 
dernier, après toutes les défa’cations, 
comprenant une dotation de $600,000 
au fonds d’amortissement, la Compa 
gnie a reporté à nouveau une somme 
équivalant à environ 4 pour cent, du 
capital social, conservant ainsi une 
importante réserve future.

FEVES. — Par boisseau:
Triées à la main, cam- 

pagne 1914 $2.85 à $2.95
Triées en lots de trois

livres........................$2.50 à $2 60
FARINES.—

Prem'ères patentes . . .
Secondes.........................
Fortes à boulanger. . . .

$6.70 
6.20 
6.CO

S. G. MONSEIGNEUR 
LANGEVIN, 0. M. I. 

DANS LE DEUIL
Dimanche dernier, madame C. L.

Guerin, née Adèle Lange vin et uni- 
que soeur de Monseigneur c!e Saint- 
Boniface, tombait foudroyée par la 
mort, à sa résidence de la rue Btrri.

Au retour de la messe, madame v“'' ''.““.““l”"1
Guérin sentit tout à coup un ma nett“ f P1’ lef J^talliferes

LFS MINERAIS
DE COBALT

DARGENT FAIT FLECHIR LE 
SOLDE COMPARATIF DES 
TROIS TRIMESTRES.

Cobalt, Ont., 24. — Les chiffres of­
ficiels que vient de publier le gouver­
nement de l’Ontario, pour les trois 
premiers trimestres de l’année en 
cours, démontrent que le fléchissement 
de la product'on du minerai métalli­
fère est entièrement dû au décün des 
mines de Cobalt Comme question de 
fait l’argent indique une moins-value 
de 2 millions $884,909. par comparai­
son avec la même période de l’année 
dernière, tandis que la dim'nution

LA BANQUE
JMPERIALE

Le Conseil d’administration de la 
Banque Impériale du Canada doit se 
réunir au cours de la semaine et pro­
bablement s’occuper du remplacement 
de M. D. R. Wilkie, ancien prés dent, 
et de M. E. W. Cox ancien adminis­
trateur, tous deux cécédés.

viandesWpied
A CHICAGO.

VENDU PA

7ATENAUDE,
.AFiUE,
(ÎARISNAN.Uu.:

CICIERS EN G RO- 
45 rue Saint-Pau 

MONTRE a 
pho.ies : Dcpt.r> - 

m îles ordres 317/
. 3178 — Main 60 , .. 
culs agents pour 

province du Ou 1 
l-i cité d’OÏfaw

%

Le Montreal Sporting Club a fait 
salle comble hier soir. L’annonce 
de : apparition de Porky Flynn con- 
B-e Clove Hawkins avait attiré en 

402! , ^ tout ce due Montréal compte 
de fervents amateurs. La soirée fut 
très satisfaisante dans son ensem­
ble. Les préliminaires ont été vives 
et pleines d’entrain. Celle qui mit 
Harry Bing bam aux prises avec 
Ernie Scott, fut à proprement par­
ler le combat le plus scientifique 
et le plus entraînant de la soirée. 
B ngham devient de plus en plus 
grand boxeur et la grande dextérité 
dont il fait preuve le mettra sous 
peu au rang des plus grands 
boxeurs de sa catégorie. Ernie Scott 
quoi que dominé aux points montra 
beaucoup de vai.lance et tint bon 
jusqu’à la fin.

Le combat principal entre Porky 
Flynn et le nègre Hawkins ne nous 
a pas donné de boxe genre James 
lorbelt. Le White Hope et notre

A LA PISTE DE 
HAVRE-DE-GRACE

1ère course — 3 ans, 5 furlongs :■V Aîl‘i'Ul>lia' ‘Bd. Lallerty, 7 a 1, .> à Chocolat local ne donnèrent guère 
-•et / an ; 2. Sunno,108. M:Cahey, d'allure dans les neuf premières 

a, >."„a 1 ^'1,” a ;> i •}• Mi's- Camp- rondes de lu bataille. Dans la repri- 
ie 1, 103, Coleman, 5 a 1, 2 à 1. se finale, Flynn attaqua plus ferme- 

('lnl1's . ment et f t saigner le nègre. Il faut

8 à 1
H

T 0
Queen Sabe, Gamsbormigh, Linda 

Payne, Page, While, Aimce Leslie 
Lydia A. Jadck Winston et J. B 
Harrell ont aussi couru.2è

G.
Canadien . . . . . 11
National . . .
Bohnore. . . . . . 10
Strachan. . . . . . 8
M.A.A.A............. . . 8
Stec’r............... • . G
B.R.Y.M.C.A. . . . . 5
Caledonia . , . . . 1

P.
4
4
5 
7 
7 
9

11)
11

PC.
.733
.7,13
.667

admettre que Flynn n’eut pas à lut­
ter contre un adversaire, qui cher­
chait trop à se battre, car il passa 
son temps à faire du side stepping 

cine course — 4 ans et plus, sloe- et chercha constamment à s’accro- 
plechase, 2 milles : 1. Syosset, 118, cher au boxeur irlandais. Comme

nous le faisons remarquer plus 
haut, la séance d’hier a donné satis­
faction dans son ensemble.

LE EUCHRÉ
DU CHAMPETRE

Le Sème Euchre et Bal du Club de 
Raquetteurs Le Champêtre aura lieu

G. Gaddy, 2 à 1 et 1 à 2 ; 2. Oro- 
woe, 136. B. Bryant, 10 à 1. 3 à 1 ; 
3. Mie Michael 119. P. Williams, 8 
à 5, 3 à 3. Temps, 4.12.

Foxeruft, Senegambian, Brownie 
Girl et Waoltex ont aussi couru.

3ème course — Handicap, 6 fur- 
longs ; 1. Kcwessa, 108, Byrne, 5 à 
L 8 à 5 et 4 à 5 ; 2. True As Steel, 
104, Ambrose, 4 à 1, 8 à 5 et 4 à f> ; 
3. Stalwart Helen, 93, McCahey, 7 à

.533 2, 7 à 5 et 7 à 10. Temps, 1.04. 

.53,1 Water_ Lady, ilrav 

.400

.333

.067

Water Lady, Bravo Cunnrder, Sir,'‘° s décembre prochain au magnifique 
aise, Tranid et Azyade ont aussi ! chalet de Montréal-Est. Par un ar-

LIGUE DE OUILLES 
DES IMPRIMEURS

Dow..............
Read. . .
Higginbottom.
Wright.
Brine. . .

Star Rouge
. . 120 147 118— 394

117 98 133— 348

couru.
4ème course 

ans et p us, 6 furlongs

13.1 117 122— 3721
145 152 134- 

131 96 104-

431
390

Totaux. . . . 655 610 671—1938 
Moyenne d’équipe — 387.2.

wood, 113, McCahey, 11 à 5. 7 à 19 ; 
2. Cross Run, 110, Butwell, 2 à 1, 3 
à 5 ; 3. Strieker. 108, Coleman, 2 à 
1 3 à 5. Temps. 1.13 3-5. .

Prairie a aussi couru.
5ème course — 3 ans et plus, 1 

mille 70 verges : 1. Penniless, 100. 
Smyth, 3 à 1 et 1 à 2 ; 2. King 
Radford, 105, Dreyer, 7 à 2, 6 à 5 et 
1 a 2 ; 3. Fairy Godmother, 103, 
Letferly, 0 à 1, 2 à 1. Temps, 1,47.

, , rangement spécial avec la Cie des
Princeton slake, 3.Tramways, il y aura des chars jusqu’à 
vi„nuc . 1 Sher- 3 heures du matin, sur la ligne du 

Terminal.
Assemblée du bureau de direction, 

de la section de la Raquette, ce soir, 
chez M. Théo. Bonin.

LA LIGUE DE 
HOCKEY MONTREAL

., bbttbush, Charley Brown, Charles La Ligue de Hockev Montréal 
fiv V.riU!'Hcr> F'11'!". Beau Père, La j tiendra une assemblée mercredi liu i n m age t" ' i,u,, 17..L' P1 * —. u.’ Mlil\a 8 h(.‘lir‘'.s .3.0, <> l’hôtel WimS-

couru. et Aviatress ont aussi sur. Tous les intéressés sont priés 
d’être présents. — Le secrétaire.

mise inusité et demanda de l’aide. 
File s’affaissa aussitôt en disant : 
“ Je vais mourir. ” Deux ou trois 
minutes plus tard, la mort avait fait 
sou oeuvre.

Depuis longtemps, ce dénouement 
tant redouté était prévu, aussi se 
préparait-elle avec soin au coup qui 
devait la frapper. Si la mort vint 
soudainement, elle ne la prit pas par 
surprise.

Madame Guérin, née à Saint-Isi­
dore, comté de Lapruirie, en 1847, 
était la nièce de Mgr Racicot, et la 
soeur de Mgr Langevin, archevêque 
de Saint-Boniface, ainsi que de M. 
l’abbé Hennas Langevin, curé d’Ho- 
chelaga.

El.e laisse pour pleurer sa perle, 
son époux, M. C. L. Guérin, em­
ployé civique, et trois enfants : M. 
Léopold Guérin, avocat, du bureau 
légal Saint Germain, Guérin & Ray­
mond ; le B. P. Eugène Guérin, O. 
M. L, d’Ottawa et Léopoldine, épou­
se de M. David Laniel, gérant du 
magasin Vallières.

Ce coup sera d’autant plus sensi­
ble à Sa Grandeur, qu’Elle-mème, 
sur l’ordre du médecin, a dû aî.er 
refaire ses forces, épuisées par le 
surmenage et la maladie, sous le cli­
mat plus chaud du Texas.

Le service aura lieu à l’église 
Saint-Jean-Baptiste, demain, mer­
credi, à 8 Va heures.

Le convoi funèbre quittera la de­
meure de monsieur David Laniel, 
1106, rue Saint-Hubert, à huit heu­
res précises.

ne s’est inscrit qu’à $776.778.
Voici un tableau récapitulatif des 

trois quartiers ainsi que l’augmenta­
tion ou la diminution constatée sur la 
même période il y a un an:

Or................
Argent .... 
Cuivre .... 
Nickel .... 
Minerai de fer 
Fer en gueuse 
Min. de Cobalt 
Oxyde de Cob.

*Diminution.

Valeur 
.$ 3.942.848 
. 10 082 229 
. 1.664,896
. 4.023.556

379 913 
. 6,444,213 

26 563 
454,687

Aug’tion «9 00> 
$661 821 p 

*2,884,909 
353 215 
197 953 
65.328 

652,191

Chicago, 24. — Gros bétail: arri­
vages, 4 000 ; marché tranquille ; 
boeufs, $5.75 à $10.50; bouvillons du 
Texas, $5.40 à 89 00; vaches et gé­
nisses, $3.60 à $9.20; veaux $8 25 à 
$11.5(L — Porcs: arrivages, 25,000; 
marche faible; légers, $6.90 à $7.50; 
mélangés, $7.15 à $7 65; lourds. $7 00 
à $7.60; très gras, $7.00 à $7.15; co­
chons, $4 50 à $6.00; moyenne des 
ventes, $7 30 à $7.50. -— Moutons: ar­
rivages, 18,000; marché faib’e; indi 
gènes $5.40 à $6.10; d’un an, $6 30 à 
$7.60; agneaux indigènes, $6.50 à

SUCCESSION COX

$27,018,910 *$766,778

Toronto, 24. — Feu Edward W 
o* i Cox’ Président de la Canada Life As- 

cwL ?Urance c.omPany> décédé en Angle- 
4t>i,b81 terre en juin dernier, a laissé une 

hérédité, consistant principalement en 
valeurs mobil ères, de $499,929. Son 
épouse, Mme Hattie Cox, est seule hé­
ritière.

GROSSES COMMANDES
AUX fcTATS - UNIS

Chicago, 24. — On annonce au­
jourd'hui que Frederick S. Fish, de 
South Rend, Ind., est de retour d’An­
gleterre d où il rapporte pour plus 
de $15,000,000 de commandes de 
véhicules, de wagon, de sleighs, 
de harnais et d’accessoires géné­
raux d’équipement.

L’Angleterre a aussi expédié une 
commande de 500 camions automo­
biles à une firme de Kinosha, Wis.

De son côté, le gouvernement 
français a envoyé à une manufactu­
re de Jackson, Michigan Tordre de 
fabriquer des autos pour une som­
me de $1,000,000.

COMMANDES
DE GUERRE

PLUSIEURS ENTREPRISES AME­
RICAINES SONT FAVORISEES 
D’IMPORTANTS CONTRATS. — 
LA CUDAHY PACKING CO.

LES GRAiNSA CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall and Cowans:
Cours Cours

d’ouverture àllh. SOa.m.Blé- 
Décembre 
Mai . . .

Maïs— 
Décembre 

| Mai . . . 
Avoine—

115 7 8 
1213-4

65 7-8 
70 1-2

49 3-4 
53 3 4

* -

115 3-4 
121 6-8

65 3-4 
701-2

49 1-2 
53 3-4

L'ARGENT EN LINGOTS

CINQ PERSONNES TUEES 
DANS UN DERAILLEMENT
Berlin, 24. — Un rap’de a déraillé 

près de Rathenou, 34 milles au nord 
de Potsdam, hier. Cinq personnes ont 
été tuées et quatorze blessées. Ces 
victimes étaient en grande partie des 
soldats qui se rendaient en Belgique

Petit Carnet

fiançailles.
Le 25 de ce mois, auront lieu ms 

fiançailles de Ml e Gilberte Des­
roches, fille du Dr .1. 1. Desroehes, 
de la rue Saint-Denis, avec M. Al­
phonse Gratton, ingénieur civil.

Chicago. 24. — M. Frederick S.
Fish président de la Studebaker Cor­
poration, rapporte d’Angleterre des Décembre 
commandes pour une valeur de 16 mil- y[aj 
lions de piastres d’automobiles, de ca­
mions. de traîneaux, de harnais et d’é­
quipement de même nature.

En outre de ce contrat dont Texé
eut on emploiera des milliers d’hom- , Londres, 24. — L’argent en barres 
mes, une commande de cinq cent ca- ? f3*' établi à 22 12-13d. par once, 
mions-automobiles a été placée par ^ escompte des effets à courte échéan- 
TAngleterre chez la Thomas B. Jef ; f.er a ^ pour cent, à trois mois 
frey Automobile Company, de Kono- ! ^ pour ceint.
sha, Wis. La Jackson Automobile1 » r>nri n » aie*!-»---------
Company, de Jackson, Mich., a été ArrfcL DANS LA 
également favorisée d’un contrat 
d’une valeur de 1 million, pour voi­
tures automobiles par le gouverne­
ment français.

Une autre commande importante a | i.
été adjugée à la Cudahy Packing i i!? 1>iÇrre Va-j nom de "Height of Fashion Ladlès Taiiory
Company pour 5 mill ons de boîtes terme de mars S l°« iCJde au -™it^.^.-Vnne^lHî-c‘?0"s de vingt 
d’une livre de boeuf en conserve. Par | dnmné à15 nns: ,ÆSeS’-et co?:
suite de cette commande la Cudahy a»..„ I/..® P.^n‘.‘eIîcler>.a dû
Company a réouvert les portes de son 
établissement de South Omaha, fer­
mées depuis plusieurs années.

CAUSE UE VALADE
Un appel qui devait être plaidé 
matin en cour d’Appel du Banc

height of fashion ladies tailory 
LIMITED

AVIS est donné ou public que, en vertu 
de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accordé par le lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec des lettres paten­
tes en date du vingt-neul' octobre 1914, ^
constituant en corporation MM. Samuel 
Wittes, junior, tailleur; Samuel Wittes, sur., 
tailleur; Abraham Baron, tailleur; Dame 
Minnie Fieischniaim épouse séparée de ^ 
biens d’Abraham Baron, dûment autorisée f 
par son époux, et Kdson Grenfell Place, 
avocat, tous du la cité üe Montréal, dans les 
buts suivants :

Acheter, vendre, manufacturer et faire 
lu commerce d’effets, denrées et marchan­
dises de toutes sortes et descriptions;

Faire les affaires en gros et en détail, 
de tailleurs et particulièrement de tailleurs 
pour dames ;

Acquérir comme commerce en opération 
le commerce actuellement exercé a Mont­
réal sous le nom de “Height of Fashion 
Ladies Tailory”;

Acheter ou autrement acquérir des im­
meubles pour les fins du commerce de la 
compagnie;

Exercer tout commerce allié à ce qui pré­
cède qui semblera à la compagnie suscep­
tible d’être convenablement exercé en rap­
port avec aucune des affaires ou objets 
susdits ou censé accroître la valeur d’aucun 
des biens ou droits de la compagnie ou les 
rendre profitables pour le temps actuel;

Acquérir et assumer la totalité ou aucu­
ne partie des commerce, biens et entrepri­
ses de toute personne ou compagnie exer­
çant un commerce que la compagnie est 
autorisée à exercer ou en possession de JÉ 
biens convenables pour les fins de la com- ^ 
pagnie ;

Souscrire, assumer ou en aucune maniè­
re acquérir des stocks, actions, bons, de­
bentures ou autres obligations ou valeurs 
de toute compagnie ou corporation et les 
vendre ou autrement les aliéner;

Garantir tous bons, debentures, obliga­
tions ou valeurs ainsi vendues ou aliénées 
par cette compagnie, ou les bons debentu­
res ou obligations de toute compagnie exer­
çant tout commerce susceptible d’être con­
duit de manière à bénéficier à cette com­
pagnie;

Vendre ou autrement disposer des biens 
immobiliers et mobiliers et de l’entreprise 
de la compagnie ou d’aucune partie d’i- 
ceu\ pour telle considération que la com­
pagnie jugera à propos et en particulier 
pour des actions, debentures ou valeurs de 
toute autre compagnie ayant des objets en 
tout ou en partie semblables à ceux de la 
compagnie;

S'associer ou faire des conventions pour J* 
le partage des profits, l’union des intérêts, ™ 
coopération, risque conjoint^ concessions 
réciproques ou autrement, avec toute per­
sonne ou compagnie exerçant ou étant en­
gagée ou sera sur le point d’exercer ou 
d’entreprendre tout commerce ou transac­
tion que cette compagnie est autorisée à 
exercer ou à entreprendre ou tout commer­
ce ou transaction susceptible d’être menée 
de manière à bénéficier directement ou in­
directement à cette compagnie;

Demander, acheter ou autrement acqué­
rir toutes patentes, brevéts d’invention, per- ; 
mis, concessions et choses de même nature 
conférant tout droit exclusif ou non exclu- f 
sif ou limité de les utiliser ou tout secret 
ou autre renseignement concernant toutes 
inventions qui sembleront susceptibles d’e­
tre utilisés pour aucune des fins de la com- f 
pagnie, ou dont l’acquisition paraîtra cen­
sée directement ou indirectement bénéfi­
cier à la compagne; et utiliser, exercer, dé­
velopper ou accorder des permis à cet ef­
fet ou autrement faire valoir la propriété, 
les droits ou enseignements ainsi acquis;

R énumérer toute personne ou compagnie 
pour services rendus ou à rendre en pla­
çant ou aidant à placer ou garantissant Ék 
le placement d’aucune des actions du ca- W 
pital de la compagnie, stock ou autres va­
leurs de la compagnie ou relativement à la 
formation ou promotion de. la compagnie 
ou la conduite de ses affaires;

Faire tous ou aucun des actes autorisés 
par les présentes, soit seule ou conjointe­
ment avec d’autres en qualité de facteurs, 
fidél-commi&salrcs ou agents pour d’autres* i 
personnes;

Faire toutes telles autres choses se rap­
portant ou tendant à atteindre aucun des 
susdits objets;

Tous 1rs pouvoirs accordés dans aucun 
paragraphe des présentes, ne seraient res­
treints par déduction ou induction d’aucun
autre paragraphe ties present* s. sous le

TUNIQUES
DESOLDATS

M. Frederick Stobart, agent cana­
dien du frouvernemsnt britannique, dit 
avoir placé h er une mouvelle comman­
de pour 3,000 tuniques en peau de 
veau commande d’une valeur de $25 - 
000. Le nom des maisons participan­
tes n’a pas été divuigmé.

LE BEURRE
A l’enchère de la Société Coopéra­

tive Agricole de Québec, tenue hier 
en l’édifice du Board of Trade on a 
enregistré 862 colis de beurre de cré­
merie dont la Montreal Dairy Go., 
Ltd., a acqu’s 231 colis de haut choix 
à 27 l-4c; la Swift Canadian Co., 08 
colt* de hom choix à 20 1 2c.. et W. 
Davlc», Ltd., 38 eolia de pasteurisé 
à 27 5-8 noua.

'•A-

etre remis à plus tard, les témoi­
gnages sténographiés lors du procès 
n ayant pas encore été transcrits

Pierre Valade qui est âgé de 
vingt-trois ans, fut trouvé coupable 
d avoir causé la mort de Marguerite 
Robinson âgée de 12 ans ; celle-ci 
est tombée de la fenêtre de Valado 
au quatrième étage d’une maison de 
pension, rua Notre-Dame, en face 
du Grand Union Hotel. Valade nu- 
rnit fait entrer la petite filto dans 
sa chambre, l’aurait assaillie et l’au­
rait ensuite jetée sur le toit en pen­
te d’où elle serait tombée dans la 
rue . Lorsque des passants se por­
tèrent au secours de l’enfant, elle 
avait déjà succombé.

MAISON NEUVE
JNCENDIEE

Une maison neuve Inoccupée 
,1642 rue Alice, propriété de M. P. 
Mnlo, a été .sérieusement endomma­
gée par un incendia hier soir. Le 
feu n pris naissance dans le hangar, 
à l'arrière de lu bâtisse. Les pom­
piers du sous-chef Hooper durent 
travailler ferme pour parvenir à 
éteindre les flammes.

La cause de l’incendie est incon­
nue.

5327

mille dollars (S'JO.OOtt.OO), divisé en quatre 
cents (400) actions de cinquante dollars 
($50.00) chacune.

I.a principale place d'affaires de in cor­
poration, sera dans la cité de Montréal

Pâté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, rc vingt-neuvième jour d'octobretoit

„ G. J. SIMARD,
Smn-sacrétalre de la province.

AVIS
AVI» est donné au public qu'en vertu de 

la lot des Compagnies de Québec, il a été 
accordé, par le lieutenant-gouverneur d» la 
province de Québec, de» lettre» patente», en 
date du dlx-hultiéme jour de novembre 
1014, constituant en corporation Sévérln 
Rosario Benoit, comptable; J. H. Télcjphore 
llourussu, comptable, Frédéric Alarie, com­
mis-voyageur; Alphonse R. Coallier, comp­
table; Stanislas Goûtant, boucher; Raphael 
Dufresne, bourgeois; Dlympc Plroux, me- 
milsler, tons de la cité de Montréal, dons 
le but d'aider, d'assister et secourir Ica 
pauvres, lis» nécessiteux, les malades «t lea 
infirmes et de se. dévouer généralement «ux 
oeuvres de charité cl pour ces fins d'ao- 
ccpter. posséder et acquérir des biens meu­
bles cl immeubles de quelque nature qu’ils 
soient, emprunter, louer, vendre, échanger 
céder au autrement aliéner 1rs dits b less 
meubles et Immrubles et hypothéquer tes 
dits Immeubles ,soua le nom de “lat Gcnfé- 
rance Saint-Vincent do Paul do l'Immacu- 
lée-t'.ouoepllon, 1 .Imitée", avec un capital 
total vingt mille piastres («O.MKLOO), 
divisé en vingt mille actions d'une piastre 
chacune Le principale nie ce d'affalr.s de 
lu Corporation sera é Montréal, province 
de Uuébeo,

Daté du burnui du secrétaire de Is pro- 
vinoc, oc ïllème Jour de novembre tou 

J, SIMARD.
Smis-erwrétalr» de la Provtne* 

MONTY et DUHANUIAU, pr«u«u„,
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AUTRES NOUVELLES DE LA GUERRE KRMÜTEZMOI

ALLEMAGNE

LA SITUATION 
EST CRITIQUE

EN DEPIT DES ECHECS SUBIS 
PAR LEURS TROUPES, SUR LE 
THEATRE OCCIDENTAL DE LA 
GUERRE, LES ALLEMANDS 
N’ONT PAS DIMINUE LEURS EF- 
FECTIFS SUR LA FRONTIERE 
ORIENTALE.

Londres, 24.—Une dépêche de Co­
penhague dit qu’e dépit de la si­
tuation critique des armées alleman­
de et autrichienne, sur le théâtre 
occidental de guerre, les Alle­
mands n’ont pas diminué ;eurs ef­
fectifs sur la frontière orientale.

Les Allemands garderont leurs po­
sitions dans le nord de la France et 
dans la Flandre orientale tant 
qu ils le pourront, car leur retraite 
en ce moment aurait un effet désas­
treux sur l’opinion du peuple alle­
mand et une révolution pourrait en 
résulter.

Les Allemands se disposent à ren­
forcer plutôt leurs années de ce 
côté afin de prendre Calais, comme 
l’a ordonné le kaiser. A cause de 
l'importance politique et stratégi­
que de Calais, les Allemands vont 
tenter de s en emparer sans s’occu­
per du nombre considérable d’hom­
mes qu’il leur faudra sacritier pour 
atteindre leur but.

LES IMPRESSIONS D’UN AME­
RICAIN

Londres, 24 — Un Américain ar­
rivant d’Allemagne a publié un in­
téressant article dans le “Daily Te­
legraph”.

Il dit que le patriotisme et l’éner­
gie des Allemands ne sont pas moin­
dres que ceux des Alliés. Jamais 
l’Empereur et je Kronprinz n’ont 
été si populaires et il est ridicule 
de croire à une explosion de socia­
lisme.

“Je suis convaincu, dit le voya­
geur, que le peuple allemand est 
décidé à se battre jusqu’au bout. Il 
possède sous les armes 08 corps 
d’armée de 43,000 hommes chacun, 
ce qui fait près de trois millions 
d’hommes en campagne.

Les autorités m.litaires ont créé 
dix nouveaux corps avec le surplus 
de la Landvveher et avec les volon­
taires. Elles prétendent avoir reçu 
des offres de service de 2,000,000 
de volontaires, mais ce nombre est 
exagéré, je crois. Des soldats de la 
Landsturn et en grand nombre 
n’ont pas encore été appelés sous 
les armes, et très peu de cette classe 
sont sur le front.

11 n’y a pas de disette de vivres 
en Allemagne. Le blé, le seigle et la 
viande abondent- Ce qui manquera 
à l’Al emagne en fait d’articles es­
sentiels à la guerre, sera la matière 
brute qu elle ne peut produire.

L’espoir que l’approvisionnement 
de pétrole fera défaut en Allemagne 
est mal fondé. Les autorités m’ont 
déclaré qu’il y a dans le pays assez 
de pétrole pour un an et demi de 
consommations. Mes enquêtes per­
sonnelles me convainquent aussi ae 
ce fait.

Le caoutchouc fait grandement 
défaut cependant, et le cuivre en­
core plus. J’ai raison de croire que 
la punérie de poudre cause de gra­
ves ennuis à l’état-major général.

Les Allemands manquent de sal­
pêtre et des nitrates nécessaires à 
la fabrication de la poudre. Us ne 
font pas de réponses directes à ces 
questions et s’excusent d’utiliser les 
vieilles munitions en disant qu’ils 
veulent s’en débarrasser.

Je ne veux pas d re qu’il ne reste 
pas encore d immenses réserves de 
munitions dans le pays, mais d’a­
près les renseignements que j’ai pu 
obtenir, je suis convaincu que mê­
me d’après une moyenne de dépen­
se beaucoup moindre que celle 
d’aujourd’hui, les ATemands ne 
pourront continuer la guerre après 
le mois de juin.

Ce qui péoccupe surtout l’Alle­
magne dans cette , uerre, c’est la di­
sette de cuivre et de poudre.

Les classes officielles, a société, 
savent que leur pays est battu, vu 
les forces supérieures le l’ennemi. 
Les Allemands ne se battent plus 
que pour obtenir les meilleurs con­
ditions possib’es. Us sc battront jus­
qu’au bout plutôt que de céder et 
sont décidés à tenir la Belgique et 
leur flotte comme les deux seules 
armes qui leur restent pour obtenir 
une paix favorable. Us espèrent 
mettre à bout la patience et l’endu­

rance des Alliés en prolongeant la 
guerre.

Plusieurs personnages haut pla­
cés admettent qu’ils perdront TA1- 
sace et une partie de la Lorraine. ! 
Ils s’attendent aussi à perdre une 
partie de la Prusse orientale à la 
Russie.

Les classes officiels, la société, 
en un mot ceux qui sont au cou- i 
rant, continuent à sourire, mais Us 
ont le désespoir au coeur parce 
qu'ils savent que leur résistance ne 
pourra durer plus d’un an et qu’Us 
seront acculés au mur de la défai­
te.”
LA SITUATION EN POLOGNE ET 

EN PRUSSE.

Berlin, 24. — Les quartiers-géné­
raux de l’armée aLemande publient j 
le commun qué officiel suivant:

“Dans la Prusse orientale, la situa- i 
tion est toujours la même.

“En Pologne, l’arrivée de renforts 
chez les Russes retarde les résultats 
de la guerre.

“Dans la région qui s’étend à l’est 
de Czenstochowa jusqu’au nord-est de 
Cracovie se continue le mouvement 
offensif austro-allemand.”

LES NOUVELLES DE LA GUERRE 
EN ALLEMAGNE.

Amsterdam, 24. — On persiste à 
vouloir tenir la population allemande 
dans l’ignorance la plus compièie à; 
l’égard des nouvelles de la guerre.

Le commandant en chef de Munich, 
le Général von der Tann, vient de pu- 
bl.er le décret suivant:

“Je décrété que toute personne qui 
répandra des nouvelles de nature à 
alarmer la population sera punie d'un 
an d emprisonnement.”

NOUVEL IMPOT DE GUERRE A 
ANVERS

Amsterdam, 24. — On craint que 
le bourgmestre d’Anvers n’ait le 
sort de celui de Bruxelles, parce 
qu’il vient de refuser de payer $10,- 
000,000 aux Allemands à moins 
qu’ils ne leur garantissent qu’ils ces­
seront définitivement leurs deman­
des d’argent.

MON
DE VOUS 

MEILLEUR
PRESENTER 
AMI 1

çais, ont, paraît-il, été aussi expo­
sés que vous ?

—C’est vrai. Nous avions un capi­
taine, M. ChampenoiSj qui a été tué i 
durant l’action. C’était un brave eU 
nous l’aurions suivi n’importe où.
DETAILS SUR SIX RAIDS AE­

RIENS A FRIEDRICHSHAFEN
Genève, viâ Londres, 24. — On 

mande de Romenshorn, une ville 
suisse de la frontière, à 11 milles de 
Constance, que 2 monoplans fran­
çais et 2 biplans anglais se présen­
tèrent à Friedrichshafen, à 1 heure 
de l’après-midi, samedi. Les avia­
teurs lancèrent 10 bombes dans le 
voisinage des hangars des Zeppe­
lins. Un projectile atteignit le but, 
détruisit une partie du hangar et 
avaria une machine.

On dit qu’outre la machine an­
glaise qui fut abattue, une autre 
tomba dans le lac, où le pilote se 
noya. A tout événement on n’a vu i 
que 2 machines regagner Belfort, 
plus tard.

D’après le rapport officiel an­
glais, rendu public en Chambre par 
M. Churchill, hier, seulement trois 
aéroplanes, tous conduits |ar des 
Anglais, prirent part au “raid”. M. 
Churchill annonça que le feu des 
Teutons abattit une machine. Le pi­
lote, M. F. F. Briggs, du service na­
val aerien, fut blessé et transporté 
à l’hôpital à titre de prisonnier.

les autres machines et les autres 
aviateurs, dit-il, ont regagné saufs 
le territoire français.
PUNITIONS POUR CEUX QUI

MANQUENT A LEUR PAROLE
Amsterdam, viâ Londres, 24 (8 

hrs 25 matin). — Le correspondant 
berlinois du “Telegraaf” déclare 
que les deux officiers allemands qui 
ont manqué â leur parole d’hon­
neur et qui ont quitte le territoire 
de la Hollande sont arrivés à Osna­
brück. Us comparaîtront devant un 
tribunal d’honneur, déclare le cor­
respondant et devront quitter l’ar­
mée.

ROYAL

EN ACHETANT 
DES PAINS DE 

lm.-EVUFlE VOYEZ A 
j3 SPECIFIER LES
LEVURE ROYAL 

1 REFUSEZ LES SUBSTITUIS,

YEAST
AKES

E.w.gillett CO. tm
TORONTO.

WINNIPEG. MONTRÉAL,

fiVtHE WriiïÜTDj

LA SITUATION 
AU MEXIQUE

LE GOUVERNEMENT CUBAIN DE­
CIDE D’ENVOYER DES NAVIRES 
A VERA-CRUZ.—UNE PROCLA­
MATION DU GENERAL AGUI­
LAR.

CANAPIAN PACIFIC
EXPRESS TORONTO-CHICAGO

Ls. Gare Windsor 8.45 a.m. 10.00 p m. 
Ar. Toronto Union 5 40 pjn. 7.35 a.m. 
Ar. Chicago . . 7.45 a.m. 9.05 p.m.

TORONTO (ra.) VONGE 
Ls. Gare Windsor . . . 10.50 p.m.
Ar. Toronlo...........................® ajn.

Trains de jour—Wagons café-oh- 
servatoire-palals et buffet.

Trains de nuit. — Wagons-obser­
vatoire à compartiment et wagons- 
lits.

BUREAUX DES BILLETS : 141-143, 
St-Jacques. Tel. Bell Main 8135, Hôtel 
Windsor, Gares Place Viser et de 
la roe Windsor.

, jOKOMTO .

LE CANADA !
ET LA GUERRE

M. RODOLPHE LEMIEUX PARLE | 
AU NOMADS’ CLUB DE LA 
GUERRE ET DE LA PARTICIPA­
TION DES DOMINIONS.

3,000 ALLEMANDS TUES OU 
FAITS PRISONNIERS

Du nord de la France, 24. — Les 
bagages laissés sur les rives de l’Y- 
ser, dit-on, suffiraient à équipper 
100,000 hommes.

Dans la ville de. .., les Allemands 
ont dû abandonner non seulement 
des bagages mais 3,000 hommes 
tués, blessés ou faits prisonniers par 
les A:..''lais.

Cette vide se trouve dans la zone 
qui s’étend entre Ypres et Dixmude 
où se livre actuellement le fort de 
la bataille.
LES TURCOS N’ONT PAS ETE SA­

CRIFIES A MONS
Paris, 24.—On a dit que les Tor­

res avaient été sacrifiés par les Al­
liés pour arrêter la marche des Al­
lemands sur Paris. Vo;ci une con­
versation d’un jeune Tureo avec un 
reporter de la “ Guerre Sociale ”, 
qui démentit carrément celte fausse 
déclaration :

—Où as-tu été b’essé ?
—A Mous. Mais je suis mieux au­

jourd'hui et je serais content de re­
tourner en Belgique.
—Vous a-t-on iorcés de vous rendre 

i en France durant la guerre ?
—Pas du tout. On nous a dit : 

“ La France combat contre l’Alle­
magne ; voulez vous venir défendre 
la France ? ” Et nous avons répon­
du oui.

—Mais pourquoi combattre contre 
l'Allemagne que vous ne connaissez 
pas ?

—Parce que la Franee nous a tou­
jours bleu traités. Nous l’aimons et 
sommes tiers de la défendre.

-Faisais-tu partie du régiment 
nui a voulu combattre l'ennemi à la 
baïonnette, en dépit des ordres re­
çus ?

—Non. Nous sommes trop disci­
plinés pour agir ainsi Si nous avons 
chargé à a baïonnette à Mons, c’es* 
parce qu’on nous l’avait ordonné. 
Mon régiment a été fauché parce 
que les thème et 17ème corps placés 
a notre droite et à notre gauche 
ont reculé. Nous avions â faire face 
à trois corps d’armée allemands.

—Votre baïonnette est votre arme 
favorite ?

—Nous l’adorons. Mais nous som­
mes aussi bons tireurs. Nous faisons 
tout pour mourir plutôt que d’être 
fait prisonniers.

—N’avez-vous pas de mauvaises 
habitudes ? Nee décapitez-vous pas 

| vos ennemis ?
I —Oui. Ceux oui se rendent con- 
' pablcs de ce crime sont ceux qui 
n’ont pas d’éducation.

1 —Vos officiers à Mons, des Fran-

LE PONT DE LA 
POINTE-GATINEAU

M. R. Lafontaine, maire de ia 
Pointe-Gatineau, accompagné de M. 
Bo rque, maire Hui , du trésorier 
de eelte ville, M. Raymond, de MM 
H. A. Fortier, M. P. P., et F. A. Gen- 
dron, M. P. P., était de passage au- 
jourd hui à Montréal.

Les membres de cette délégation 
reviennent de Québec où ils ont 
reçu l’assurance que le gouve­
rnent paiera la moitié des"d' 
que veulent faire ees mur: 
ainsi que les municipalités . .. . 
nantes pour construire un magni­
fique pont qui reliera Hull à Pointe- 
Gatineau.

Le coût de cette construction s’é­
lèvera à $t00,000.

LE “HENDON
HALUjj’ECHQUE

Québec, 24.—Au cours de la forte 
tempête de neige de la semaine der­
nière le “ Hendon Hall ”, de la 

, Compagnie Furness Withy, de Mont- 
| réal, venant de Cardiff avec une 
i cargaison de blé, s’est échoué dans 
la Raie Trinité, près de Pointe des 
Monts, sur la côte de Gaspé.

L’équipage a pu cependant se sau­
ver.

M. Rodolphe Lemieux a pronon­
cé hier soir au café Edinburgh une 
conférence devant les memb es du 
Nomads’ Club. C’est de la guerre et 
de l’attitude des Dominions qu’a 
parlé l’ancien ministre. I

La guerre actuelle, dit-il, va scel­
ler le sort du militarisme. Ses hor-; 
reurs, ses atrocités, vont dégoûter S 
les peuples de la folie des arme-: 
meats. Ce conflit européen, c’est la 
guerre contre le militarisme qui] 
veut dominer le monde; c’est la ré

d’avoir cédé aux exigences du jin- 
goïsme ou du militarisme, sa deci­
sion a été prise en toute liberté.

C’est cette pens’e réconfortante 
qui a e:itra>né les Dominions.

Laissons aux ignorants ia tâche.... 
d’ignorer la France dans les dépê­
ches tpie publie une certaine pres­
se. Consolons-nous en lisant la 
presse américaine et la grande 
presse anglaise de Londres qui ren­
dent hommage au génie du général 
Joffre et â la valeur de l'armée de 
trois millions qu’il commande.

L’Angleterre joue son va-tout 
comme la France dans cette grande] ce 
guerre. Les vrais Canadiens — s’é- ] tju

des mesetunes ri­
re. Les

levant au-dessus
valités — se réjouissent à ta pensée 
que toutes deux sont unies pour 
faire triompher la liberté et le 
droit.

A ceux qui seraient tentés d’ou­
blier le rôle de la France dans cette 
guerre, dit en terminant M. 
Lemieux, je rappellerai le mot de 
Tocqueville: “De toutes les nations 
“de l’Europe, disait-il, elle est la 
“mieux faite pour y devenir tour â 
“tour un objet

La Havane, 24 — Sur réception 
d’un câblogramme du consul cu­
bain de Vera-Cruz, disant que la si- 
l latiun était alarmante et deman- 
rlaut l’envoi immédiat d’un navire 
de guerre cubain, pour protéger les 
citoyens, le président Menocal a 
convoqué son cabinet. Il fut décidé 

ia réunion d’envoyer â Vera-Cruz 
le croiseur ‘ "Patria’ . Le vaisseau- 
amiral “Cuba” arrivera de Santia­
go jeudi, et il est probable qu’il se­
ra envoyé aussi à VeraCruz.

Vera-Cruz, 24 — Le général Can- 
dido Aguilar, qui a succédé aujour­
d’hui au général Funston, comme 
gouverneur militaire de Vera-Cruz, 
n’a pas ménagé ses expressions 
lorsque, par l’entremise de son chef 
de police, Theodore Frezieres, il a 
annoncé aux résidents de la ville 
que toute action contre la paix, y 
compris le vol à main armée, se­
rait punie de mort.

Cette proc amation a forcé le 
consul américain, M. W. W. Cana­
da, à se rendre à la station de poli- 

où il informa le chef Frezieres 
que plusieurs Américains avaient 

posé leurs armes chez lui. Il fut

------------- , _ ,,,___„■ ,. unir un objet d’admiration, de
vo:te des peuples • . . i “haine, de pitié, de terreur, MAIS
contre un retour vers la bai parie. | ^j D INDIFFERENCE ”

PROTECTION
CONTRE LE FEU

Québec, 24.—L’association des As­
sureurs Canadiens a fait parvenir, 
ce matin, au maire Drouin, le rap­
port de sou inspection sur l'amélio 
ration des services de protection 
contre le feu à Québec. Le rapport 
exprime la plus grande satisfaction 
sur les travaux accomplis et annonce 
qu’il sera fait immédiatement une 
ré.,action des taux d’assurances en 
ville.

M. LE CORONER
_ MACMAHON

M. le coroner MacMahon, malade 
depuis plusieurs semaines, se réta­
blit peu à peu à sa résidence. Ou 
croit qu’il pourra reprendre ses 
fonctions, à ia morgue, dans quel­
ques jours.

------------ 9-------------
Québec, 24.—M. M. J. Quinn, gé­

rant du club c hockey Québec, an­
nonce aujourd’hui que Ritchie le 
br'liant joueur de défense du club 
Grand Mère, a sinne vin contrat avec 
le Québec. Ritchie arrivera à Qué­
bec dans quelques jours pour faire 
partie, cet hiver, de l’équipe des ex­
champions.

vers la barbarie 
L’assassinat de l’archiduc Ferdb 

nand a sans doute été l’étincelle qui 
a fait éclater l’incendie, mais la 
PAIX ARMEE du dernier demi-siè­
cle devait, avec son cortège de 
dreadnoughts, son déploiement de 

j canons et de baïonnettes fatalement 
■ provoquer la guerre.

Vous avez là, en résumé, dit M.
T r mi eux. l’idéal al’em and et l’idéal 

itannique. En Allemagne, le sol­
dat est le maître du peuple; en An­
gleterre, le soldat est le serviteur du 

i peuple. Pour l’Allemand, la guerre 
: est a vrai dire le dernier cri de l’ef­
fort humain.

La participation libre et sponta- 
e des Dominions à cette guerre, 
t M. Lemieux, s’explique facile- 
ent. L’Allemagne doutait de leur 

allégeance. Elle avait longtemps 
d’avance supputé des motifs d’abs 
tention pour chacun d’eux. Le Ca 
nada aurait assez à redouter du pé­
ril américain; l'Australie et la Non 
velle-Zélande du péril allemand; te 
Sud-Africain devait appréhender, 
outre la guerre civile, une invasion 
des colonies allemandes.

Et cependant, tous ces Dominions 
ont, dès la première heure, offert 
à la métropole, de soutenir sa ré­
sistance — qui est celle des alliés,
— à l’agression allemande.

Sans doute, il y a encore bien des 
réformes à accomplir dans l’Empi­
re britannique. La perfection n’est 
pas de ce monde. Le rôle d’une op­
position consiste à trouver des im­
perfections et à dénoncer des abus
— dit en souriant l’ancien minis­
tre. Ici même, au Canada, nous 
avons nos misères, mais sans ou­
blier la poursuite de légitimes re­
vendications, les Canadiens pnu- 
vaient-its et devaient-ils se désinté­
resser du grand conflit?

Le triomphe des Allemands se­
rait le triomphe du militarisme 
dans le monde. Ce serait un coup 
mortel porté à nos institutions dé­
mocratiques. Les droits civils et re­
ligieux garantis aux minorités par, 
les constitutions et les traités se-] 
raient vite abolis. La grande charte, 
le pi-ocès par jury, l’acte de 1774, 
les droits parlementaires, tout ce 
qui constitue l’ensemble des liber­
tés britanniques disparaîtrait pour 
fai e place au despotisme.

Je n’hésite pas à dire, ajoute M. 
Lemieux, qu’en prenant part â cette 
guerre, le Canada ne cédait pas seu­
lement à un vague et lointain idéa­
lisme; il protégeait avant tout ses 
intérêts.

L’on m’objectera que la métropo­
le est tenue de protéger nos inté­
rêts. Le premier devoir d’un peuple 
soucieux de sa dignité, c’est de pro- 

j léger ses intérêts. Et ici, au Canada, 
ce devoir est librement accompli, 
parce que nous vivons sous un ré­
gime de large autonomie. L’autono­
mie canadienne nous astreint aux 
seuls devoirs qui relèvent de la 
conscience nationale.

Le Parlement canadien en déeré- 
tant unanimement l'envoi de con­
tingents, en août dernier, a obéi 

i aux dictées de sa conscience. Loin

Plusieurs membres du “Nomads’ 
Club” ont pris la parole et félicité 
M. Lemieux de son intéressante 
causerie.

A FRANCE
A PANAMA

Bordeaux, viâ Paris, 24. — Un 
communique semi-officiel du gou- 
vernenunt français, annonçant sa 
décision de participer à l’Exposi­
tion de Panama ajoute que la pré­
sence (Es produits français servira 
à exprimer aux Américains la sym­
pathie que l’on voudrait voir gi-an-

dèclaré au consul que le général 
Aguilar n’avait pas l’intention de 
les exiger et qu’il se fiait à la dis­
crétion du consul pour maintenir 
les Américains en respect. Les Amé­
ricains ne sont pas exempts de l’or­
dre, mais i s pourront garder leurs 
armes lorsqu'ils auront l'autorisa­
tion nécessaire.

La proclamation se termine par 
l’avertissement suivant : “Toute 
personne qui commettra un vol ou 
un autre acte illicite, qui entrera 
dans une maison ou dans un éta­
blissement commercial dans le but 
de commettre un crime, sera exé­
cutée.”

Cet ordre devient plus impérieu» 
dans son applieat on dans le para­
graphe suivant, où il est déclaré 
“que quiconque cherchera à trou­
bler l'ordre public d’une manière 
ou d’une autre, ou ne respectera 
pas la vie et a propriété d'autrui, 
sera exécuté”.

L’évacuation de la ville a été ef­
fectuée sans qu’aucun engagement 
ait eu lieu entre les Américains et 
les troupes locales.

On rapporte cependant que le gé­
néral Carranza a exprimé son mé­
contentement de la façon dont les 
Américains avaient qu'tté la ville,

is 1 en,I'e les deux grandes républi- tq particulièrement de la négligence 
s- fiues- ['J: communique dit que M. mlUs avaient apportée dans ’a tâ- 
i- •\,Yr<?n ,r- Herrick, 1 ambassadeur che d’opérer méthodiquement lede France qui a pris sa retraite, a 

de nouveau manifesté combien il 
désire voir les sentiments cordiaux 
se développer entre la France et 
les Etats-Unis. De son côté. Chas. 
C. Moore président de l’Exposition 
d" Panama dans un message au mi­
nistre de l’Intérieur, Matvey a ex­
primé sa très grande satisfaction de 
voir que la France sera officielle­
ment représentée à Panama.

LA CLOTURE DE 
LA NAVIGATION

Toutes les bouées sont mainte­
nant enlevées entre Sorel et Mont­
réal. Seulement, tant qu’il y aura 
des transatlantiques dans le port on 
laissera les bouees éclairées au gaz, 
entre Longue-Pointe et la métro­
pole.

Le navire du gouvernement Lady 
Grey se tient à l’entrée du Lac 
Saint-Pierre pour tenir le chenal li­
bre de glace.

Vu les vents sur le lae Saint- 
Louis, le département de la marine 
commencera demain A enlever les 
bouées à gaz dans cette partie du 
fleuve.

ON A BESOIN 
DE CAISSES VIDES

|
Le Comité France-Amérique a re-' 

çu un certain nombre de réponses 
à la demande de caisses qu’il fai­
sait ces jours derniers par le voie 
des journaux; mais le besoin aug­
mente sans cesse et la disette con­
tinue. Tous les marchands qui au­
raient des caisses vides d'environ 
trois pieds carrés sont priés d’en 
avertir le Comité, Main 3560 et Main 
6012. Le plus simple serait encore 
d’envoyer tout de suite porter les 
caisses au No 71a de la rue Saint- 
Jacques. Le dépôt es! ouvert de 9 h. l. 
h. du matin à 6 h. du soir. i

transfert des divers départements.
En entrant à Vera-Cruz les Mexi­

cains ont trouvé les buvettes fer­
mées conformément â l’ordre don­
né hier par le général Funston. 
Cette mesure a été hautement ap­
prouvée et. d’après un décret sup­
plémentaire publié au’ourd'hui, les 
“saloons” devront rester clos jus­
qu’à nouvel ordre.

Le général Carranza n’arrivera 
pas ici avant deux ou trois jours, 
d'après ce qu’a déclaré le général 
Aquilar.

Vera-Cruz. 24 — Les communi­
cations entre Vera-Cruz et Mexico 
ont été encore interrompues ce soir, 
les fils té’égraphtques ayant été 
coupés entre cette ville et Cordoba, 
endroit où le général Carranza a 
établi ses quartiers généraux.

UN NAVIF E. . . . . .
A LA COTE

Le navire-marchand anglais //en- 
don Hall, venant de Cardiff, Angle­
terre, et nolisé par Furness, Withy 
& Co., de Montréal, s’est échoué 
hier dans la baie Trinité, près de la 
Pointe d’Amour. L’équipage a été 
.secouru à temps et personne ne 
s’est noyé. On ignore la cause de 
l'accident.

l.e Hendon Hall avait une cargai­
son de 6,000 tonnes de fret.

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL—TORONTO-CHICAGO

L’-INTEKNATIONAL LIMITED”
Le train d'un service supérieur du Canada 

Quitte Montréal à U.00 a.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.m.. Détroit 9.55 p.m.. Chicago 
K.OÛ a.m., tous les jours.

i>ju iSA/ii AMELIORE 
Un train quitte Montreal u 11.00 p. m.# ar* 

rivant à Toronto à 7.30 a.m.. Détroit l.Ü 
p.in., Chicago, £.40 p.in.

Service quotidien de wm$ons-ltts. elub- 
r'vurtertitrent entre Montréal et Toronto.

122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 
çois*Xavier—Tél. Main 6Ô0I 

Hotel Windsor ** Uptown 1187 
Care Bouaventur* “ Main 8221

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MON[REAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914.

LACHINE. — Du Bureau de PotU. St»-,.
vice de :—
11) min. de 5.40 n.m., à * 00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., 6 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., à 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4 00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., & 12.10 n.m.
Dernier tramway extra h 12.50 n.m.

8AULT - AU - RECOLLET ET SAINT- 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Déni» * 
Saint-Vincent.—Service de :—
20 mil», de 5.20 a.m., à 6.00 a.m.
10 min. de 0.00 a.m., A 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., A 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., A 8.00 p.in.
30 min. de 8.00 p.m., A 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.0® 

minuit.
Tramway pour Saint-Vincent . . 12.40 a.m. 
DE SAINT-VINCENT A SAINT DENIS. —

Service de :—
DE L'AVE. VICTORIA.—Service

20 min. de 5.30 a.m., A 6.39 a.m.
10 min. de 6.30 a.m., A 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m., A 4.30 p.m.
10 min. de 4.3(1 p m . A 8.30 p.m.
30 min, de 8.30 p ni., A 12.00 a.m.
Tramway rte HenrterBon . ,
Tramwav rte Saint-Vincent

CAUTIEK VILLE.—De Snowdon 
vice de :—■
20 min. de 5.20 n.m., A 10.40 p.m.
40 min rte 10.40 a.m.. A 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service de 
20 min. de 5.40 a.m., A 11 00 p.m.
40 min. de 11.00 p.m., A 12.20 njn.

MONTAGNE.—De l'Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m.. A 12.06 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service rte !—
20 min. rte 5.50 a.m. A 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria A Snowdon.—10 min. 5.5# 

a m., A 8.50 p.m.
BOUT DE LTLE.—Service rte 

30 min. de 5.00 a.m., à 9.00 p.m.
€0 min. rte 9.00 p.m.. A 12.00 minuit.

TEUiLAULTVILLE.—Service de O-»
15 min. de, 5.00 a.m.. A 6.30 
30 min. de 6.30 a.m.. A 8.30

de

12.00 a.m. 
1 10 e m.

Jet.—S«-

$

Placements
profitables

Demandes

pour
emplacements
d’hivemement

Les commissaires <lu port, rece­
vront jusqu’à midi le 1er décembre, 
les demandes d’emplacements pour 
les navires dans le port de Montréal 
pendant l’hiver 1914-1915, et après 
cette date, toutes tes demandes re­
çues seront prises en sérieuse consi­
dération.

DAVID SEATH,
Secrétaira.

Montréal, 13 novembre, 1914.

Gratis j
pendant six mois. Pour toute personne qui 
peut placer des sommes, même très petites 
ou pour toute personne qui a placé sans 
profit, cette publication a la valeur de 
$10 00. De grande val ur pour toute person­
ne qui peut épargner $5.00 par mois et qui 
ne sait pas comment les placer. La revue 
montre comment les banquiers et les bour­
siers opèrent, la grande science de faire 
augmenter l'argent qu’ils cachent au grand 
public. Elle montre comment $1,000.00 de­
viennent $22,000.00, et comment on gagne 
des fortunes fabuleuses. Pour introduire ma 
r vue je vous l’offre gratuite pendant six 
mois Ecrivez de suite.

BARBER, R 500, 30 W. 
BLVI)., CHICAGO, U. S.

JACKSON
A.

BANQUE HOCHELÀGA
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de deux et un 
quart pour cent ( 2 '4 % ) a été dé­

taré par les Directeurs de la Ban­
que d’Hocheiaga, sur le Capital payé 
de la Banque, pour le trimestre fi­
nissant le 30 novembre 1914. Ce di­
vidende, portant Le No 95, sera 
payable au Bureau Principal >u 
aux Succursales de la Banque, le ou 
vers le premier décembre 1914, aux 
actionnaires inscrits dans les livres 
à la fermeture des guichets de la 
Banque, te 16 novembre 1914.

Par ordre du Conseil de Direc­
tion.

BEAUDRY LEMAN.
Gérant Général.
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(Suite)

Nuis regards de côté, les yeux 
fixes, toutes les jambes se levant 
et s’abattant ensemble ; des automa­
tes lourds, puissants et redoutant 
leurs chefs.

Les musiciens cessèrent de jouer: 
il n’y eut plus que ie rythme pesant 
des pas. Dans cette rue, aux petites 
maisons peintes et penchées, où 
s’unissaient une grâce paysanne et 
une bonhommie fantaisie, c’étaient 
les Barbares conquérants qui défi­
laient. Ainsi, trente-neuf ans plus 
tôt, ils étaient entres dans la ville, 
qui, épouvantée, fermait scs portes 
et ses fenêtres.

Le régiment avait passé ; instinc­

tivement Claude avait saisi !a main 
d’Henriette. Elle la retira avec dou­
ceur, puis elle leva les yeux ; il 
était tout pâle, les lèvres serrées.

—Mon ami, dit-elle, mon ami...
Et elle n’en dit pas davantage.

IX

Un après-midi, après le déjeuner, 
Claude crut, du jardin de la pen­
sion Stiffen, reconnaître Mme Dol- 
nay parmi les voyageurs du tram­
way qui montait de Turckheim. En 
cet instant même il pensait à elle. 
Depuis une semaine qu’il l’avait 
rencontrée dans le cloître des Un- 
terlinden, pas un jour ne s’était 
écoulé qu’il n’eût longuement songé 
à cet entretien imprévu où il dé­

couvrait chaque fois davantage à 
'inquiéter de lui-même.

Il fut tout remué par cette arrivée 
de la jeune femme qui coïncidait 
si étrangement avec ’es préoccupa­
tions de son esprit. Peut-être ce­
pendant se trompait-il, car le tram­
way roulait assez vite, et celle qu’il 
identifiait avec Mme Dolnay se 
trouvait au fond du wagon, der­
rière un gros homme qui la cachait 
un peu. Mais il n’hésita pas, et cou­
rut sur la route. Les voyageurs 
avaient atteint le village ; il ne la 
vit ni sur la place, ni dans l ég ise. 
II pénétra dans le Grand-Hôtel : 
elle s’asseyait sur la terrasse, avec 
ses vieux amis, une dame mûre, ha­
billée de noir, et un monsieur gri­
sonnant habité de clair. Elle l’aper­
çut ; elle eut un geste de surprise 
heureuse — peut-être rougit-e.le — 
et il lui sembla que, par la seule 
force de son regard, elle l’attirait 
vers elle.

—J’étais dans le jardin de la pen- 
s'on, expliqua-t-il, quand le tram­
way a passé...

Elle le présenta â ses amis, M. 
et Mme Linghiat.

—J’aurais bien voulu vous aver- 
l tir, mais nous avons décidé tout à 
I coup, cc matin, cette promenade...
] J’allais envoyer le chasseur jusque 
i chez vous.
I Elle Jui indiqua une chaise à son

. côté. A leurs pieds, la montagne,
| couverte de sapins sombres, descen­
dait jusqu’aux prairies plantées de 
peupliers qui bordent la route étroi­
te de la vallée de Munster, et, en 
face, dominées par les ruines du 
Pflixburg, d’autres montagnes s’éta­
geaient, plus petites, les unes dénu- 
dées ou tapissées de bruyères, les 
autres revêtues de jeunes bois. A 
l’entrée du coi, la plaine lumineu- 

I se s’étendait. M. Linghait fumait vo- 
I iuptuousement son cigare.
| —Quelle belle journée ! s'excla­
ma-t-il.

| C.aude sc taisait .• le moindre mot 
eût troublé le grand bonheur cal­
me qu’il ressentait. Près d’une notre 
femme, il I r'fi -a ' 
plée, pour louer, sinon sa beauté, 
du nui.os lu vit,,,,..,. st
toilette, et sans doute eùt-il essaye 
de lui plaire. Près d’Henriette, il 
goûtait uniquement le bonheur d’ê­
tre près d’elle, et plus rien ne lui 
manquait. Mais M. Ling: ait détes­
tait ie silence :

—Savez-vous, Monsieur, que Mme 
Dolnay connaît Colmar mieux que 
nous. Ma femme et moi, nous som­
mes si contents de notre petite mai- 

| son que nous ne sortons guère. Oh ! 
j les premiers temps, nous avons 
fait, aux environs, beaucoup d’ex- 

j cursions... mais il n’y a pas d’a- 
1 gtément comparables — pour moi,

du moins — â celui que procure le 
soin d’un jardin. Et quant à l’archi­
tecture et à la peinture, les vieux 
monuments, les tableaux, ma foi. 
nous n’y entendons pas grand’- 
chose.

—Toi, peut-être, réclama, un peu 
pincée, Mine Linghait, car moi, je 
vais encore souvent au musée, n’est- 
ce pas, Henriette ?

—C’est vrai, rectifia Mme Dol­
nay, un peu indifférente, car son 
attention se portait ailleurs. — Ah ! 
voilà, ajouta-t-elle, une jeune fille 
qui est sûrement une Alsacienne... 
Ces cheveux coiffés en bandeaux, 
ce front clair, ces yeux limpides, et j 
cette fierté réservée de toute sa 

msonne : n’êtes-vous pas de mon 
is, monsieur Héring ?
Claude se retourna : Mlle Reuscli 

entrait avec son frère. Il se leva, ! 
tandis que Mme Dolnay, étonnée, 
suivait ses mouvements, et il s’ap­
procha de Reusch. Us se serrèrent 
la main. Claude prononça que’qucs | 
mots, et tous trois se dirigèrent 
vers la jeune femme.

—Madame, dit Claude, permettez-] 
moi de vous présenter M. Georges 
Reusch, dont je vous ai déjà parlé... j 

Mme Dolnay tendit ta main à l’a- j 
vocal.

—Et mademoiselle, dit-elle avec 
un aimable sourire, est sa soeur, 

i n’cst-ce pas ?

Claude acheva les présentations.
—Mademoiselle, dit Mme Dolnay, 

à peine vous ai-je aperçue, et j’ai 
deviné que vous étiez Alsacienne.

—Ah ! si vous aviez entendu, ma- 
demoiscl'e, compléta Claude, les 
paroles de Mme Dolnay, votre mo­
destie eût été fort alarmée... Et 
pourtant Mme Dolnay n’exprimait 
que ia vérité...

La jeune fille, gênée, baissait les
yeux.

—Eh bien, madame, dit Reusch, 
je dois à mon tour vous révéler que 
ma soeur u tout de suite reconnu 
en vous une Française. Nous nous 
asseyions, elle m’a touché le bras :
‘Oh 1 regarde, une Française !”

M. Linghait, dodelinant de la 
tète, approuvait. Mme Linghait ne 
cacha pas son contentement :

- Que diriez-vous, monsieur, si 
vous connaissiez notre chère Hen­
riette depuis aussi longtemps que 
nous ?

—Etiez-vous déjà venue en Alsa­
ce, madame 1 demanda Reusch à 
Mme Dolnay.

—C’est la première fois, mais M. 
Héring vous affirmera qu’il ne m’a 
pas fallu beaucoup de jours pour 
être conquise.

—Pourtant, vous n’en avez vu 
que peu de chose.

—Cela a suffi.
—Ab I tant mieux, s’écria-t-il

avec vivacité.
Une servante posait sur la tablo 

le thé et des glaces.
—Resterez-vous à Colmar long­

temps encore, madame ? interrogea 
Reusch.

—Mais tant qu’on voudra me gar­
der.

—Toujours, alors, répondit Mme 
Linghait.

—En tout cas, il faut rester jus­
qu’à l’inauguration du monument 
de Wissembourg. — Ce sera en oc­
tobre.

—.t'ira’, déclara Mme Dolnay.
—En attendant, si vous vouliez, 

je vous montrerais, ainsi qu’à M. 
Héring, l’Alsace... je la connais 
bien... et les Français, excusez- 
moi, la connaissent si mal. Quand 
ils ont admiré la cathédrale de 
Strasbourg et son horloge, ils se fi­
gurent que leur voyage est fini. Je 
vous mènerais dans nos villages où 
subsistent tant de vestiges du passé 
et où les vieux soldats de l'Empire 
a , v. ni leurs jours ; je vous mè­
nerais dans nos forêts et dans nos 
vallées ; je vous mènerais à Sainte- 
Odile, naturellement, et meme au 
Hoh-Koenigsburg, pour que vous 
jugiez comment le goût allemand 
abîme nos ruines.

(A suivre)

<ü 12 i
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temps qu’il fera
Forts YPius frais <lu sud rt de 

l'ouest. Le temps devient plus doux. 
Pluie ou neige, légère, durant la nuit.

Bulletin d’après le thermomètre de 
Ilearn et Harrison, 35 rue Notre-Da­
me Est. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum...................... 26
Même date l’an dernier ..... 45
Aujourd’hui minimum.......................10
Même date l’an dernier......................37

\\LA

BAROMETRE : 8 h. matin, 30.58; 
11 h matin, 30.52; midi, 30.50.

DEMAIN, LE 25 NOVEMBRE 
Sainte-Catherine, vierge et martyr, 
Lover du soleil : 7 heures 12. 
Coucher du soleil : 4 heures 21. 
Lever de la lune : 1 heure 8. 
Coucher de la lune : mat.

SCISSION 
EST COMPLETE

Le commissaire Hébert retire son appui au maire. 
M. Martin s’engage à obtenir coûte que coûte 

le referendum sur la question du main­
tien du bureau de contrôle.

LA GUERRE
Les succès marqués des Russes en 

Pologne, où ils refoulent victorieu­
sement la seconde invasion alle­
mande tentée contre eux, se confir­
ment davantage, depuis quelques 
heures. Benin reste tort réticent à 
l’endroit de ses revers de ce côté. 
Il appert que, entre la Visluie et Ja 
Wartha, les 100,000 Allemands diri­
gés sur Varsovie, sous le général 
von Hinderburg, ont été tronçonnés 
et qu’ils ont perdu une partie con­
siderable de leurs effectifs, en 
morts, blessés et prisonniers, il sem­
ble de plus en plus évident que l’ar­
mée russe, quoi que fassent Jes Al­
lemands. est si nombreuse, si lour­
de, et si bien commandée par un 
bon nombre de tacticiens — russes 
et non anglais, comme l’insinuaient 
!a semaine dernière certaines dépé- 
;hes originaires de Londres, — 
lu’elle aura finalement raison des 
multiples tentatives teutonnes tai­
es pour enrayer sa march ■ n ter­
ritoire allemand. Mais, de toute né- 
sessité, les obstacles jetés par l’état- 
major de Berlin dans le chemin des 
Russes sont nombreux et difficiles 
i écarter, et ils retardent le progrès 
moscovite, du côté de Berlin. Une 
semaine, les armées russes doivent 
s. replier vers Varsovie. I.’autre, 
g’es avancent près de la Silés'ie et 

Posen. Et, peu de jours plus 
JfTrd une nouvelle barrière mobile 
fe dresse qui contraint les généraux" 
tusses à reprendre leur retraite

Jemporairement. Les forces alle- 
nandes s’useront plus tôt à ce jeu 
•que les corps d armées russes, nom­

breux, bien entraînés, plus capables 
il ' faire une campagne d’hiver et 
inui peuvent puiser dans des réser­
ves multiples, ce mie les Allemands 
ïnc pourront nlus faire bientôt tant 
leurs pertes en hommes entraînés 
sont énormes. Les généraux teu­
tons manient une armée bien orga­
nisée, outillée à la perfection, niais 
leur mépris do la vie de leurs sol­
dats. pendant les campagnes de 
France et de Belgimie leur a fait ou­
blier que. pour faire la guerre, il 
faut des hommes, et qu’il ronvient, 
pour en avoir jusqu’au bout, de mé­
nager autant que possible la vie de 
leurs soldats C’est à ce princioe 
que reste fidèle, depuis le commen­
cement de 'a guerre, le nénéral Jof- 
fre- il domine aussi, en Grande-Bre­
tagne. dans les cercles militaires, et 
c’est pour l’avoir méconnu mie. sans 
doute le régime allemand s’achève­
ra l’un de ces matins dans une dé­
faite lourd" de conséquences pour 
.les rêves d s pangermanistes.
HORS DE FRANCE

Tandis que la France tient tête 
aux corps d’armées allemandes en­
core sur son territoire et, peu à 
peu, les repousse ou les effrite dans 
leurs tranchées, elle parait avoir 
aussi quelque difficulté avec certai­
nes tribus insoumises du Maroc, di­
sent les dépêches d’Europe. Il ne 
faudrait point .’étonner si, par ex­
emple, la révolte de peuplades qui 
ont assiégé récemment l’avant-poste 
français de Khénifra, dans le Ma­
roc, à la suite d’une descente du co­
lonel Laverdure sur un camp de 
l'Ouest marocain, où de nombreu­
ses troupes de Berbères se réunis­
saient depuis quelque temps, appa­
raît plus tard comme la conséquen­
ce du travail d’agents nrovocateurs 
allemands, dans cette région. L’Al­
lemagne est des plus désireuses de 
créer des embarras à la France cans 
le nord de l'Afrique, tout comme 
elle en a créé à l’Angleterre dans la 
région de l’Egypte. Les manoeuvres 
des révoltés marocains ont failli, 
cette fois-ci, devant l’action énergi­
que du colonel Duplessis et du géné­
ral de brigade Henry ; tous deux 
ont contraint les Berbères à lever le 
siège de Khénifra, leur ont repris 
le matériel de guerre abandonné 
par la colonne Laverdure, et les ont 
dispersés el reomisses dans les mon­
tagnes. Le général Lyautey, gou­
verneur du Maroc, dans son ranport 
an ministère des Colonies, à Paris, 
dit que cet incident ne saurait af­
fecter en rien l’état général, qui est 
bon, au Maroc. 11 n’y a pas de dou­
te que les appels à la guerre sainte, 
lancés par le chef des croyants mu­
sulmans, d" Constantinople même, 
devront créer ouelque malaise au 
Maroc comme dans les autres colo­
nies dos Alliés où une forte pro­
portion de la nomdntion est maho- 
mêtane. Il esl probable, toutefois, 
que le grand nombre de celle-ci res­
teront [Idoles à l'autorité civile. El la 
volonté de l’Allemagne de créer d" 
vifs embarras aux A’Hés en "\nlni- 
lant par le canal de Constantinople, 
des préjugés religieux, n’nnra nas de 
résultats pratiques pour Berlin.
LES NEUTRES

Du côté des neutres, en Europe, il 
appert que les\Alleniands n’ont pu 
réussir à faire marcher la Bulgarie 
et qu’elle ne se déclarera pas en . 
leur faveur. Ses rêves d’agrandisse­
ment territorial la porteraient à ne . 
pas favoriser la Turquie d’Europe, I 
mais à rentrer en possession de ta 
région d’Andrinoplo, dont Enver 
Pacha, l’âme du mouvement turc 
actuel, la dépossédait par surprise, 
il y a plusieurs mois, en dépit du 
traité qui cédait cette région à la 
Bulgarie. Les Alliés estiment aussi 
que la Roumanie, l’Italie et la Grèce 
ne prendront part à la guerre que 
contre l’Allemagne ; ils comptent 
de même sur la neutralité continue 
de la Norvège et du Danemark. La 
Suède seule, à cause de sa proxi­
mité immédiate de la Russie et des 
sentiments russophobes qui y ré­
gnent, en certains milieux influents, 
inspire quelque inquiétude à la 
Grande-Bretagne : mais il semble 
tout à fait improbable que Stock-

La scission est complète entre M. 
Hébert et M. le maire. On en pour­
ra juger par l’entrevue donnée ci- 
dessous. M. Côté ne .s’est pas enco­
re prononcé, mais il est certain que 
ses trois autres collègues jugent 
inopportune ta motion Saint-Pierre 
demandant un referendum pour Je 
mois de février et qu’ils refuseront 
les fonds.

M. le maire déclare que la majo­
rité du bureau des commissaires, 
soit MM. Côté, Hébert et lui, s’est 
déclarée catégoriquement lors des 
dernières élections pour un referen­
dum sur l’abolition du bureau des 
commissaires et que le peuple ayant 
élu en grande majorité des échevins 
et des commissaires se prononçant 
pour cette consultation populaire, il 
est évident qu’il tient à être con­
sulté au sujet du maintien du bu­
reau des commissaires. “Je démas­
querai ceux qui veulent manquer à 
leurs engagements, dit le maire. Si 
le bureau des commissaires veut me 
refuser des fonds, je ferai un rap­
port de la minorité, dussè-je être 
seul à le signer pour permettre au 
conseil de réaffirmer son principe 
et j’ouvrirai une souscription popu­
laire pour permettre aux contribua­
bles de se prononcer sur un régime 
dont ils ne veulent plus. Annoncez 
donc que je m’engage a donner mil­
le dollars de ma poche, si la chose 
est nécessaire.”

M. Hébert a défini son attitude 
envers le referendum dans la décla­
rai ion reproduite ci-dessous :
DECLARATION DU COMMISSAIRE 

HEBERT
“La première fois (pie l’échevin 

Saint-Pierre souleva la question 
d un referendum sur l’abolition du 
Bureau des Commissaires, j’expri­
mai l’opinion que le cas advenant 
nous pourrions en même temps de­
mander au peuple son opinion sur 
le maintien du conseil.

"C’est encore mon opinion, car il 
me semble logique que si, comme le 
prétend Son Honneur te maire Mar­
tin, il est impossible pour les deux 
corps administratifs de vivre eu 
harmonie, il est bon de savoir le­
quel des deux corps le peuple pré­
fère pour la tonne administration 
de la ville de Montréal.

“Je dois dire cependant que le 
conseil de ville, suivant moi, a mal 
choisi son temps pour décréter le 
referendum. Ce n’est pas le temps 
des consultations populaires, mais 
plutôt l’époque où nous devons vi­
vre le plus en harmonie et surtout 
faire de l’action pratique.

“Les relations entre échevins et 
commissaires cette année sont meil­
leures qu’ils n’ont jamais été. et j’en 
prends à témoin tous ceux qui. hier, 
appuyaient l’échevin Saint-Pierre 
dans sa motion pour la question du 
referendum. Il s'agit cependant, 
pour quelques-uns. de remplir une 
promesse électorale pour d’autres 
de contenter certains groupes qui 
ne comprennent pas encore ou qui 
comprennent trop l’utilité d’un 
corps comme le bureau des commis­
saires.

“ Je comprends que les échevins 
ont été hier, Irès satisfaits du dis­
cours de Son Honneur le Maire qui, 
en sa qualité de président du Bu­
reau des Commissaires, devrait avoir 
pour mission d’être le lien entre les 
deux corps. Son discours, hier, ne 
tend an contraire qu’à créer une 
plus grande division et vraiment je 
me demande pourquoi, dans une pé­
riode si critique de notre histoire 
municipale, le premier magistrat de 
Montréal prend-il sur lui la grave 
responsabilité de chercher à désu­
nir et détruire plutôt qu’à cimenter 
et reconstruire.

“ Son Honneur le Maire drsait. 
hier, au conseil, qu’en demandant 
l’abolition du Bureau des Comims- 
saires, il se montrait tout simple­
ment eonséouent avec ses déclara-

hohn veuille prendre part au con­
flit.
CHEZ NOUS

Le général Hughes poursuit sa 
tournée de discours. Hier, au Cana­
dian Club, à Montréal, il disait : 
“.Vous recrutons 108,000 hommes 
pour la Grande Bretagne, chez nous. 
Sous devrons peut-être recruter 
ensuite 100,000 antres volontaires.” 
Ces paroles ont.elles quelque auto­
rité ? Il est curieux que le minis­
tère de la milice parte tant, lors­
que le premier ministre, M. Bor­
den, est si taciturne.

Il faut croire que Toronto n’atta­
che guère d’importance aux paro­
les du ministre de la milice affir­
mant que cette ville n’a pas besoin 
de s’armer. Elle vient d’acheter, 
par l’entremise de son conseil mu­
nicipal, 3,500 carabines Winchester 
et elle négocie en outre l’achat de 
1,000 carabines Ross. L’amusant de 
l’histoire, c’est que le directeur de 
VOrange Sentinel, le maire Hocken, 
— pourtant confrère en orangisme 
du général Hughes, — autorise ees 
commandes alors que son frère en 
orangisme déconseille la vil e _ de 
s’armer. C’est un différend d’opéra- 
bouffe.

Signalons, dans l’ouest canadien, 
une conférence agricole importan­
te, la Closer Far Settlement Con­
vention, à laquelle le ministère fé­
déral se fait représenter par M. 
Meighen ; on y discute un grand 
projet d’amélioration rurale. L’Etat 
serait invité à mettre à la disposi­
tion des sans-travail d’origine ru­
rale, nés soit au Canada, soit à l’é­
tranger, des terres arables inexploi­
tées, achetées par l’Etat des pro­
priétaires actuels, moyennant rem­
boursement à l’Etat, par l’occupant 
futur, au moyen de paiements à 
terme. L’Etat mettrait aussi du ma­
tériel agricole à la disposition des 
sans.travail, qui devraient s’em­
ployer à accroître la production 
agricole canadienne, dès le prin­
temps prochain. Le projet est com­
pliqué. niais le but est louable. II 
reste à savoir quelle aide les dif­
férents gouvernements y donne­
ront

Georges PELLETIER.

lions électorales. Je le crois, mais 
pour conséquent qu’il soit avec ses 
promesses aux électeurs, l’est-il au­
tant dans ses actes ?

“ Ne soilicite-t-il pas en ce mo­
ment l’honneur de se laisser choir 
dans les fauteuils soyeusement rem­
bourrés du Conseil Législatif, lui qui 

, réclame publiquement depuis des 
! années la suppression de nos Cham- 
j bres Hautes.
! “ Monsieur le Maire qui me re­
prochait, vendredi, de vouloir pren- 

| dre mon essor, vient tui-méme de 
prendre une envolée qui ne peut que 
donner à ses humbles collègues du 
Bureau des Commissaires, de nou- 

j veaux désirs de liberté, 
i “ Le discours de Son Honneur le 
Maire au Conseil, me semble comme 

| un piège. Je crains qu’après avoir 
I réussi à se délivrer de ses quatre 
; collègues encombrants, il ne veuille 
faire décréter par ses électeurs la 
suppression du Conseil et composer 

j à lui seul le triumvirat : Martin, 
i maire, Martin, Commissaire, Martin, 
j échevin.

“ Je veux trop de bien au maire 
| de Montréal, dont les intentions plus 
j que les idées sont excel.entes, pour 
! le laisser aller, comme Napoléon, 
j tinir ses jours à Sainte-Hélène.

“Ce n’est pas que je veuille pren­
dre ombrage de ce que le maire 

j Martin désire préfixer son nom du 
1 titre d’“honorable”, car j’ai été l’un 
des premiers à appuyer Ja requête, 

i priant l’exécutif de la province de 
le porter aux honneurs. Mais je 
considère (pie la situation sérieuse 
dans laquelle se trouve la ville de 
Montréal exige plus que jamais l’u­
nion et la concorde entre les deux 
corps administratifs de la cilé.

“Nous ne sommes plus au siècle 
de Don Quichotte ni de Tartarin. 
Nous traversons une époque où imi­
tes nos énergies se concentrent vers 
la solution d’un problème essentiel­
lement économique. CoM de se 
conduire en grands enfants que de 
chercher à se détruire plutôt que de 
réformer.

“Je suis convaincu que Son Hon­
neur le maire mériterait plus de 
ses concitoyens, en maintenant la 
bonne harmonie qui existe actuelle­
ment entre le bureau des commis­
saires et le conseil, et dont il sem­
ble être le seul à ne pas s’aperce­
voir au’en prêchant la destruction 
d’un de ces corps.”

POUR REDUIRE LE BUDGET
Le bureau des commissaires con­

tinuera cet après-midi l’étude du 
i budget. M. le commissaire Hébert 
i annonce qu'il va falloir y pratiquer 
i des coupures énormes, afin d’arri- 
! ver à boucler la courroie. Autrc- 
i ment il faudrait l’étirer de telle fa­
çon qu’elle menacerait de casser. 
On a pratiqué sans doute des écono­
mies, mais il n’en reste pas moins 
vrai, raconte M. Hébert, mie le bud­
get des pompiers, par exemple, dé­
passe encore de 892 000, pour 1915, 
celui de 1914.

LA QUESTION DES PENSIONS
line commission spéciale a étudié 

pendant toute la matinée la question 
de voter une pension à l'ex-chef Gi­
roux. Après une discussion assez 
longue, on est venu, sur la proposi­
tion de M. l’échevin Ménard, à s’en- 

I tendre pour renvoyer le rapport au 
bureau des commissaires, lui de- 

i mandant de le mettre à l’étude de 
i nouveau pour voir s’il ne serait pas 
i possible d’y faire des changements, 
, notamment de faire payer la pen­
sion en vertu du règlement pour- 

i voyant aux annuités plutôt qu’en 
vertu de la charte.

TROIS CHASSEURS
PERISSENT

Québec, 24. — On rapporte de 
Harrington Harbour, Labrador, que 
trois chasseurs partis de cet e:; il roi 
dans un yatch sont disparus; ce sont: 
Emos Cox, Edward Oox et .1. Hewett. 
On suppose qu’ils ont péri dans la 
tempête.

Les fortes marées qui ont causé 
tant de dommage sur les quais à Qué­
bec. vendredi dern'er sa sont fait aus­
si sentir sur le littoral de la baie des 
Chaleurs, comté de Bonaveutura, où 
la voie du Québec Western Ry. a été 
détruite par la marée à Newport. Le 
trafic est temporairement suspendu 
jusqu'à une date indéfinie Les malles 
ont été transportées de New Carlisle 
à Gaspé Basin en voiture pendant que 
plus'eurs voyageurs et marchands 
sont retenus à plusieurs endroits en 
bas de New Carliste.

L’ECOLE SOCIAIE
___ POPULAIRE

Demain soir, à huit heures, à l'U­
niversité Laval, réunion du comité 
d’études de l’Ecole Sociale Popu­
laire. Les membres actifs de l’Ecole 
y sont cordialement invites.

Par ordre.

té;

EN AVANT LE
MILITARISME !

"L'école canadienne 
de la perte, à 

Montreal "
par

Le capitaine
Rôt Billard,

Dans le NATIONALISTMimanciie

INCENDIE A LA
GARE DE LEVIS

Le feu s’est déclaré vers 10 heures 30 dans un entre­
pôt situé à proximité de la gare et la gare 

elle-même est maintenant menacée.

fD« notre cmreiDonffantl
Québec, 24.—La gare du chemin le 

fey Intercolonial à Lévis est en feu. 
L’incendie s’est déclaré vers 10 h. 30, 
ce matin, et l’édifice est complète­
ment en flammes.

Québec, 24.—L’incendie qui fait 
rage actuellement à la gare de ITn- 
tercolonial de Lévis ravage une 
construction faite sur le même plan 
que la gare mais plus petite et qui 
sert d’entrepôt pour le bagage et 
pour les bouilloires. Le feu a épar­
gné jusqu’ici la gare même qui se 
trouve à une très grande proximité, 
grâce à un vent d’ouest. Près de la 
construction en feu se trouvent qua­
tre réservoirs à gaz appartenant au 
gouvernement fédéral et qu’une ex­
plosion menace d’une minute à l’au­
tre. On dit que le feu a éclaté dans 
la chambre des bouilloires.

(Service de la Presse Associée i
Lévis, 24.—-Les hangars situés à 

l’arrière de la pare de ITntercolo- 
nial, du Grand-Tronc et du Québec-

Central ont été ravagés par un in­
cendie à midi. Les pompiers ne pa­
rent éteindre les flammes qui se 
communiquèrent bientôt à la gare 
elle-même.

(De notre correspondant)

Québec, 24—Le feu à la gare de 
l’Intercolonial à Lévis a maintenant 
traversé la voie, après avoir entiè­
rement détruit l’entrepôt de bagage, 
et s’est communiqué à des hangars 
voisins de l’ancienne station, l’ia- 
cendie gagne la rue Commerciale. 
Les pompiers de Lévis, uaxquels 
s’est joint un détachement de Qué­
bec, s’efforcent de circonscrire les 
flammes qui menacent maintenant 
l’ancienne station, le bureau de poste 
et tes édifices commerciaux de la rue 
Commerciale. Pour le moment, la 
direction que prend le feu semble 
assurer que la nouvelle gare sera 
épragnée. On espère aussi que les 
réservoirs à gaz vont être préserves 
de l’explosion.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément U la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongchampa, 

au Ministère de l’Agriculture)
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447 SAINTE-CATHERINE EST

Une offre 
merveilleuse

BLOUSES BLANCHES — Blouses lingerie et 
voile, en jolis styles, avec collet haut ou bas, gar­
nies de dentelle, broderie et remplis, manches 
3-4, genre kimono, 34 à 42. Règ. 95c à $1.25, 
pour........................................................................... 49c

Cadeaux pour 
les fêtes

LA GUERRE

LA SITUATION VUE DE LONDRES
Londres, 24 — L’armée du gêné-1 

ral von Hindenberg qui, la semaine 
dernière, marchait sur Varsovie 
pour la deuxième fois, fait retraite, 
disent des rapports de Petrograd, 
après avoir subi de sérieux revers . 
que les Russes renforcés lui ont in­
fligés entre la Visluie et la Wartha. 
Bien qu’on ne connaisse point l’é­
tendue de la défaite allemande, l’é­
chec du général Hindenberg n’en \ 
constitue pas moins le fait le plus 
marquant, aujourd’hui. Toutefois, 
les mêmes dépêches annoncent que 
les Allemands reçoivent des ren- , 
forts. Une autre grande bataille se ! 
livrera probablement à la frontière 
de Posen, où les casques à pointe ' 
auront les mêmes chances de re­
prendre l’offensive que les Russes 
actuellement.

Le général Hindenberg a environ 
400,000 hommes, mais s'il faut en 
croire tes rapoprts reçus de Petro­
grad, ces troupes sont séparées et 
plusieurs milliers d’hommes ont été 
capturés. Ils devront reformer leurs 
rangs et prendre du repos, à la sui­
te des pertes que leur a coûtées 
leur marche au cours de la Pologne 
russe.

Sur le théâtre occidental de la 
guerre, les hommes semblent immo­
bilisés le long des lignes, par le 
froid on dirait, Les Allemands con-, 
tinuent à bombarder Reims. Sols- 
sons et Ypres. Mais les envahisseurs 
n’ont pas renouvelé leurs efforts 
pour atteindre la côté, bien qu’ils

peuvent tenter d’exécuter ce mou- 
vment d’un moment à l’autre, com­
me tous les indices le révèlent.

Ils font venir de nouveaux ren. 
forts et ils méditent, dit-on, de se 
rendre au littoral français le 10 dé­
cembre. Les pertes subies dans les 
Flandres ne semblent guère les dé­
courager, et des dépêches de Berlin 
mettent en relief le fait que les Teu­
tons sont plus en état de supporter 
le froid que les Alliés.

Au point de vue de l’entraînement 
et des habits, iis sont prêts à en­
trer dans une campagne d’hiver. 
Les souffrances des Français du 
sud, des Algériens et des Hindous, 
d’autre pari, seront nécessairement 
grandes. Le quatrième contingent 
de trounes fraîches allemandes est 
arrivé dans les Flandres, dit-on, et 
de nouveaux et violents mouve­
ments d’offensive de la part des 
casques à pointe entre Arras et la 
côte, devront caractériser cette se­
maine. Dans le cas d’un échec, on 
affirme que les envahisseurs se re­
plieraient sur les positions prépa­
rées d’avance en arrière.

La perte d’un sous-marin, au lar­
ge des côtes écossaises, rappelle à 
l’Angleterre qu’elle doit s’attendre 
à rencontrer ces eçnemis partout. 
Le risque qu’il courait sur met* ne 
diffère pas du risque couru dans 
les airs par les aviateurs anglais, 
qui ont fait la randonnée de Fried- 
richshafen.

LA CURE DE
MARLBORO

ELLE EST CONFIEE A M. L’ABBE 
P. H. GRENIER, CURE DE WAL­
THAM.

Marlboro, 24. — M. l’abbé P. H. 
Grenier, pas leur de l’église Saint-Jo- 
seps de Waltham, Mass., vient d’être 
nommé par S. E. le cardinal O'Con- 
nell comme successeur de feu M. le 
curé J. Camille Caisse.

M. l’abbé O. P. Lacroix, curé de la 
paroisse de Saint-Zéphirin de Cochi- 
tuate, Mass., remplacera M. le curé 
Grenier à Waltham, et notre v'eaire, 
M. l’abbé Rodolphe Fortier, succédera 
à M. le curé Lacroix comme pasteur 
de l'église Saint-Zéphirin de Cochi 
tuate.

M. l’abbé Fortier qui remplissait 
les fonctions de pasteur de la parois­
se Sainte Marie depuis la mort de M. 
le curé Caisse, a été ordonné prêtre 
il y a dix ans environ, à Trois-Riviè­
res, P Q. Depuis lors, il fut nommé 
successivement vicaire à l’égl'.se 
Saint-Jean-Baptiste de Lynn, Mass., 
durant quatre ans, à l’église Saint- 
Louis de Lowell, Mass., cinq ans. I! 
é ait depuis quatorze mois vicaire à 
l'église Sainte-Marie de Marlboro. 
C’est un é'oquent prédicateur et il est 
très populaire avec le public de tou­
tes les dénominations dans les villes 
où il a exercé ses devoirs de ministre 
du Seigneur.

Les trois prêtres précités assume­
ront mercredi matin leurs nouvelles 
fonctions. M. le curé Grenier, le nou 
veau curé rie la paroisse Sainte-Marie, 
remplissait les fonctions de sous-dia­
cre aux. obsèques de feu M. le curé 
Caisse, jeudi dernier.

CINQ FAMILLES
DANS LA RUE

Cinq logements de la rue Walnut, 
à Saint-Henri, ont été partiellement 
détruits par les flammes, à 9 heu­
res cet avant-midi. Une fournaise 
surchauffée au No 51 de cette rue 
a été cause du feu. Les hommes du 
sous-ohef Favreau eurent de la pei­
ne à éteindre les flammes qui se 
propagèrent en peu de temps à tout 
l’édifice.

Les sinistrés sont MM. F. Turner, 
No 51 ; A. Jodouin, 55 ; P. Turner, 
57 ; V. Lamouohe, pompier du pos­
te No 22, 63, et W. Turner. 61.

Trois jets furent utilisés par la 
I brigade et les dégâts sont évalués à 
1 $4,000.

LES COMPAGNIES DE 
PRET COOPERATIF
Le comité spécial rfommé à la 

dernière session pour étudier les 
| opérations des compagnies de prêt 
I coopératif, siégera demain matin,
! à dix heures, dans la chambre 24 
du palais de justice.

ernest'bfIanger
vs BECK’S WEEKLY

Le juge en chef de la Cour Supé- 
| rieure, sir Charles Peer Davidson, 
j vient de fixer pour le 22 mars pro- 
I chain, l’audition de l’action en 
; dommages de M. Ernest Bélanger 
; contre la Cie de publication “Beck’s 
! Weekly”.
i Le choix du jury se fera le 9 
i mars.

FEU MADAME
ALFRED NCRMAND1N

Un câblogramme reçu ce matin de 
Milan, Ita' e nous annonce la mort 
de Mme Alfred Normandh, née Ro 

Ibert (Marie), survenue hier en cette 
ville.

Mme Normandin était l’épouse de 
M. A. Normandin, l’un des propriétai 
des du magasin à rayons de J. et A. 
Normandin, me Notre-Dame.

Trois fils lui survivent: Antonio, 
Sylva et Armand.

VOL DE $2,500
Fred Imbcau, Joseph Lnflamme 

alias Jack Sylvain, Armand Pii u, 
Louis Leclerc et Alphonse Bellcau, 
arrêtés pour 'vol nr les iléteciiv< s 
I nfiird, Gagnon et Bu igie, vondi ii 
('ci nier, seront probnbliiiic.it a< -n- 
ses d'un vol de $2.500 chez M. La­
marre marchand géiéial a Suint- 
Rémi.

Dans cette dernière cause, cc sont 
les détectives de l’agence Burns qui 
ont fait les recherches.

LA POLITIQUE DE 
L'ANGLETERRE AVANT 

ET APRES LA GUERRE
PAR M. HENRI BOURASSA

La brochure de M. Henri Bouras- 
sa sur La politique de ( Angleterre 
avant et après la guerre, où sc trou­
vent réunies son analyse du “livre 
blanc” anglais, des articles de MM. 
Brailsford et Edwart, une préface 
inédite, des extraits du Correspon­
dant, un résumé des débats sur la 
neutralité du Luxembourg, au par­
lement britannique, vient d’être mi­
se en vente.

Adresser les commandes au De­
voir, 43, rue Saint-Vincent ; 25 
sous l’exemplaire, $2.50 la douzai­
ne, $20.00 le cent, plus les frais 
d’expédition : 3 sous l’exemplaire, 

i 5 sous pour deux 7 sous pour trois 
j et 25 pour la douzaine.
la sessTonprovinciale

Québec, 24. — A une réunion du ca­
binet provincial ce matin, l’ouverture 
de la session a été fixée au 7 janvier,

LA SESSION FEDERALE
On dit dans les cercles politiques 

j que la session fédérale commence- 
| ra le 13 janvier.

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

Dessus de coussins en toile, avec drapeaux des alliés impri-

..............25Cf 35c et50cmés. Prix.

Dessus de coussins en tapestry, toutes 
,les couleurs, dessins orientaux. Prix 25c ‘ 50c

Set de chambre "Ivoire Brossé”
Cet ameublement camprenant lit double, bureau, table de toilette à trois 

miroir», commode et chaise de toilette, est fait d’acajou et fini “ivoire bros­
se”. L’ameublement est dessiné d’après la période anglaise “Adam” La table 
de toilette a 46 pouces de large. Le lit double est garni de pan- Et
neaux en canne, au pied et à la tête. Le set complet ................

Tél. Est 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHEKINE-EST, angle Beaudrr, MONTREAL

L’ENROLEMENT
PAR FRAUDE

Chicago, 24 — Le procureur de 
district -Charles F". Cline a commen­
cé une enquête sur tes prétendues 
tentatives de recrutement pour le 
corps expéditionnaire canadien à 
Chicago. Le procureur a ordonné 
à Edward Jacobs et à Gustav Bach­
man de comparaître aujourd’hui 
pour signer des déclarations écri­
tes sur la manière dont ils auraient 
été trompés, paraît-il, et attirés à 
Winnipeg il y a deux mois. Ces 
hommes disent qu’ils s’attendaient 
à travailler sur un navire à grains. 
A Winnipeg ils auraient été amenés 
au poste du Fort Osborn, où on a 
essayé de les enrôler. S’ils refu­
saient de jurer allégeance au roi 
Georges, disent-ils, on les abandon­
nait sans ressources.

Bachman et Jacobs auraient été 
embauchés par James T. Deacon, 
le représentant local du capitaine 
Eugene H. Houghton, de Winnipeg. 
Dans une lettre qui est maintenant 
entre les mains des fonctionnaires 
du gouvernement, Deacon admet, 
dit-on, avoir agi comme agent de 
recrutement, mais déclare que les 
deux individus savaient qu’ils s'en­
rôlaient dans l’armée.

HOMICIDE
EXCUSABLE

Les jurés de la cour du coroner 
ont rendu un verdict d’homicide 
excusable dans l’enquête sur la pé­
nible tragédie de la rue Saint-An­
dré, survenue hier. La jeune Do- 
nalda Roy ne croyait pas le revolver 
chargé, quand elle a tué sa mère.

Plusieurs témoins furent enten­
dus. dont un, M. A. Léger, proprié­
taire de l’arme fatale. Ce dernier 
a déclaré aux jurés que dimanche, 
il avait montré le revolver à la fil­
lette et sur ses instances, lui avait 
enseigné comment il fonctionnait. 
Le témoin, après avoir chargé l’ar­
me au départ de l’enfant, l’avait dé­
posé dans le tiroir de son bureau 
de toiîette. Le matin de la tragé­
die, Madame Léger, voulant placer 
du linge dans le tiroir en question, 
avait mis le pistolet sur le dessus 
de la commode, et c’est là que la 
jeune fille le trouva, quand elle en­
tra vers 10 heures 15, dans la cham­
bre, avec, sa mère.

Les larmes du jièrc et de la fillet­
te ont beaucoup impressionné l’as­
sistance à la cour du coroner et 
plus d’un juré était ému en rendant 
son verdict d’homicide excusable

Les médecin!» de la morgue ont 
déclaré que la mort de la victime 
avait été presque instantanée, car 
la balle, après avoir transpercé le 
sein droit, entra dans la poitrine, 
troua le coeur, le poumon gauche, 
brisa une côte et alla s’arrêter sur 
l’omoplate.

LA FETE ANNIVERSAIRE 
DE BENOIT XV

A l'occasion du soixantième anni­
versaire de naissance de Sa Sainteté 
Benoît XV, samedi. S. G. Mgr l’ar­
chevêque a adressé au Souverain 
Pontife le câblogramme suivant, en 
son nom et au nom du diocèse : 
“ Longues, heureuses années. ”

Le cardinal secrétaire d'Etat vient 
de répondre ainsi à Sa Grandeur :

“ Rome, 23 nov. 1914.
“ Saint Père vous remercie et bé­

nit de coeur. ”
Cardinal GASPARRI.

SERVICE SOLENNEL 
A L’IMMACULEE-

C0NCEPTI0N
Jeudi prochain, à 8 heures a.m., un 

service solennel sera célébré dans l’é­
glise de ITmmaculée-Cnoception, pour 
le repos de l'âme du Rév. Père J.-B. 
Nolin, SJ., l’apôtre ins'gne du Sacré 
Coeur, décédé la semaine dernière.

Les directeurs et les associés de 
l’Apostolat de la Prière, et les zéla­
trices du Sacré<Coeur sont spéciale­
ment invités à y assister.

NAUFRAGE D’UNE
_G0ELETTE #

(Service de la Presse Associée)

San Francisco, 24. — La goélet­
te à vapeur “Hanalei”, poussée ir­
résistiblement par le vent, est ve­
nue s’échouer au matin jour sur le 
rocher de Duxhury, commandanl 
rentrée de la baie de San Francis­
co.

Aussitôt qu’elle eut touché les 
brisants, elle se sépara immédiate­
ment en deux parties ayant à leurs 
bords cinquante-huit hommes d’é­
quipage.

Pendant qu’une d'entre elles, après 
avoir tourné sur elle-même, s’en­
fonçait sous les eaux, les naufragés 
qui y avaient pris place se ren­
daient à la nage vers la partie fouet­
tée violemment par le ressac, mais 
encore accrochée aux crêtes des ré­
cifs.

Des navires de sauvetage déta- J 
chés immédiatement de la côte vo- w 
lèrent au large, tandis que trois pas­
sagers et deux marins réussissaienl 
à atteindre la plage en nageant.

Jusqu'ici treize personnes ont été 
sauvées, y compris ie capitaine de 
la “ Hanalei M. J. J. Carey ”,

TRAVAUX PUBLICS 
_ A QUEBEC

(De notre corresnondant)

Québec, 24 — Une délégation, 
composée de la presque totalité du 
conseil municipal, a rencontré hier 
après-midi M. Tom Chase Casgrain 0 
pour demander la continuation cet 
hiver des travaux publics exécutés 
à Québec par le gouvernement, afin 
d’assurer du travail à la population 
ouvrière. Le ministre des postes a 
répondu qu’il considère que les tra­
vaux de Québec sont de ceux que 
le gouvernement ne peut retarder et 
qu’il s’emploiera à obtenir qu’ils 
soient exécutés sans retard.

SECOUSSES
SISMIQUES

(Service de la Presse Associée)

Washington, 24 — D’assez vio­
lents tremblements de terre ont été 
enregistrés aujourd’hui aux sismo- * 
graphes de l’université de George. ” 
town.

Ces secousses sismiques qui sem­
blent s’être produites à environ 
1,200 milles de Washington, ojjt du­
ré une heure et six minutes.

DECES

GUERIN.—A Montréal, le 22 novembre 
1914 A l'àge de 08 ans, est décédée Madame 
C. L. Guérin, née Alida Paniéla Lange-vin. 
Les funérailles auront lieu mercredi, le 25 
courant. I^- convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre No 1106 rue Saint- 
Hubert (près Duluth), a 8 heures 15 a.m. 
pour se rendre à l’église Saint-Jean-Baptis­
te, et de là au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

BENOIT, Charles, 33 ans, conducteur, ruo Joltett:-, 04.
BOURBONNIERE, M.-Anne Bourbonnièrc, 

fille de Louis Roch Bourbonnièrc, plombier, 
rue Demontigny, 853

DUBOIS, Edouard. 8 mois, enfant de Na­
poléon Duhois, menuisier, rue Cartier, 1639.

DUCHARME, Monique, 4 ans, enfant de 
lauirent Ducharme, forgeron, rue du Col­
lège, 06.

DEGUIRÉ, Eliza Lefebvre, 58 ans, femme 
de Joseph Degulre, journalier,, rue Amherst, 
488.

DESCHAMPS, Joseph, 60 ans, éclusier, 
rue Eadie, 33

FLYNN, John James, 46 ans, commis. 
Marché à Foin.

GAGNON, Etienne, 77 ans, tisserand, Hos­
pice Saint-Antoine,

GUERIN;, Pamilln Alida Langevfn, 68 
ans, femme de Constant Louis Guérin, em­
ployé civique, rue Berri, 152.

LANDRY, Eliza Beaupré, 92 nus, veuvo 
d’Elzénr Landry, cultivateur, rue Mozart, 
85.

LEBLANC, Mnuricq, 1 mois, enfant de 
Jos. Leblanc, boucher, 21. 5me Ave. Mai­
sonneuve

PICHETTE, David, 52 ans, Journalier Re­
fuge Mrurllng.

STUART, Amlsle Lacoste, 23 ans, femme 
d’Alhert Stuart, rembourcur, rue Bouras- 
sîi, 17.

VEZINA, Alexandrine Archambault 20 
ans, femme de Henri Vézina, tourneur rua 
Suzanne, 220, ’


